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TRAITÉ 

DE S B ORNES 

DE LA 

PUISSANCE ECCLESIASTIQUE 

ET DE LA 

PUISSANCE CIVILE. 

&S||*5§lN confîdére l'Eglife , ou cora- 
ffSftfflljï me Corps Politique, ou com- 
f»J!||P|^ me Corps miflique & Sacré. 
G&S^ya C'efl un Corps Politique; 
par raport à l'Etat dont elle efl un mem- 
bre. C'eft un Corps miflique, par re- 
lation à Jéfus - Chrift dont elle eft l'E- 
poufe. 

Comme Corps Politique , c'efl un» 
Aflèmbiee dç Peuples unis pir les mé- 
A me* 
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à De ia PuissaSce 
mes ho\x , fous un même Chef teniptf* 
rel. Comme Corps miftique, c^eff une 
Aflèmblée de Fidèles unis par une mê- 
me foi , fous un Chef fpirituel , pour 
travailler enfemble à la gloire de Dieu » 
& chacun à Ton Salut particulier. Le 
Pape eil le Chef fpirituel , comme Vi- 
caire de Jéfus- Chnft. Ainfi deux Puif- 
fances Souveraines font affociées au gou- 
vernement de l'Eglife; La Temporelle 
eft la première dans l'ordre naturel; car 
l'Eglife eft dans l'Etat , & non pas l'E- 
OptstM tat dans l'Eglife ; La Spirituelle eft la 
iib * j"' première dans l'ordre furnaturel. 

Les deux Puiftànces entreprennent fou- 
vent Tune fur l'autre; parce qu'il eft dif- 
ficile de diftinguer ce qui apartient pure- 
ment à chacune en particulier. 

Ceux qui orit travaillé fur cette ma- 
tière y ont fouvent jette de la confufion, 
foit pour flater l'une des deux Puiffances,- 
foit en confondant le fait avec le droit. 

La confufion dans les faits vient en- 
core de ce qu'en négligeant la fuire de 
l'Hiftoire, on réunit des chofes éloignées 
de plufîeurs Siècles. 

Pour examiner les faits, il faut com- 
mencer par ce qui s'eft palTé fur ce fujet. 
Chez les Juifs & fous' les Empereurs Ro- 
mains, depuis Cmfiantin jufqu 1 à Juflinim y 
qui 
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Ecclésiastique Se Crfttm. f 

Suï eft le tems où la Difcipline Ecclé- 
aftiqueaétédans fa plus grande vigueur; 
& voir e ri fuite ce qui s'eft fait fous les 
trois Races de nos Rois. 

Dans la queition de droit nous traite- 
rons ; 

i". De la Conduite de l'Egtife en gé- 
néral , & de for* partage entre les Puif- 
fances temporelle & fpirituelle. 
r a°. De l'Autorité du Roi touchant les 
matières de foi, 

3". De la Difcipline & du Culte. 

4°. Des perfonnes Ëecléfîafliqucs, , 

PREMIERE PARTIE 
Qui concerne les Faits. 
ETAT DE L'EGLISE JUDAÏQUE; 

PArmi les Juife le Souverain Sacerdor 
ce a été fouvent uni à [a perfonne , , 
des Kois; c'eft pourquoi il ne faut pas M.dsïtiiN 
prendre pour Acte de Magiflrature Po~ « Mb.. », 
îitique» ce .qu'ils n'ont fait qu'en quali- c -4-*.ï« 
té de Sacrificateurs; par exemple ce que 
fit Méife , qui -avait une Million particu- 
lière de Dieu & ce que fit Aarm , quï 
ètoit grand Prêtre. > 
Le premier exemple, où nous pouvons 
A 2 juger. 
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■ S} De LA PuissIncï 
B«ut. 17. juger que Dieu a voulu affbcier les Roo 
18. aux Prêtres , cfl celui où promettant aux 
Jfrae'lites de leur donner un Roi, il ajou- 
te que le Roi eft un exemplaire de la Loi 
Sacrée. Ce tems étant venu Dieu vou- 
lut qu'il fut oint , comme étoit le Grand 
Prêtre; & il eft remarqué qu'auflï-tôt 
l'Efprit de Dieu entra dans lui . & qu'il 
prophetifa comme les Prophètes, ce qui 
marque le privilège & la fainteté des Rois. 
Avam J. Cependant Saitt aïant facrifié , en l'abfer»- 
C. envi- ,] e Samuel, en fut puni, David ordon- 
anj. 'r^s na I e tranfport de l'Arche , & en fit pref- 
I. c. 10. que toute ia Cérémonie, Oz.ee aïant 
n.n.iî. voulu fouienir l'Arche fut puni de mort. 

David étoit revêtu d'un Ephod de 
Rni! t j Lin , à peu près comme le Grand Sacrifi- 
Chan. 6.' cateur; Il avoir tendu le Tabernacle, 
Pfjlip. 1. il donna la bénédiction au Peuple ; il tcV 
I7, gb l'ordre Se le miniflère des Lévites. 

Salomon , fon Fils dépofa Abiatbar de 
la Sacrificàture , & ordonna que Sadoc 
fat feul Sacrificateur: il fit bâtir le Tem- 
ple; il convoqua l'Ailemblée , & indiqua 
le jour de la Dédicace. Il fit la prière 
au nom du Peuple , auquel il donna la 
bénédiction, & il régia le minlltère des 
Prêtres. 

Ses Succeffeurs firent de même. 
Jofaphat établit des Prêtres en ^ éra ~ 
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Ecclésiastique & Civile. y 
rufalem, pour connoître des Caufes des 
Eccléfiaffiques , & leur prefcrivit l'éten- 
due de leur Jurifdiftion. 

Sam ordonna aux Prêtres de prendre 
tout l'argent des Offrandes des Paflâns. 
& de l'emploier aux rép^i usions du Tem- 
ple, y 

Les Lévites portoienc le Tronc au Roï, : 
& l'ouverture s'en faifoit en préfence d'un, 
des Officiers du Roi , & du Grand Prê- 
tre , &c. 

Ez,échidt fit ouvrir le Temple que l'im- pjralîp. 
pîeté de les Pères avoit fermé. II leur II- <-M. 
commanda de purifier le Sanctuaire & 
leur fit renouveller le Serment de leur 
Religion. Il fit affembler les Tribus d'£- 
fbraïm âc de Manaffé , pour la célébra- 
tion de la Pâque , & le jour en fut fixé 
dans fon Confeil. 

Jofias commanda au Grand Prêtre de Partlip. 
faire fondre en lingots le reliant des c * 34' 
offrandes, pour en faire des Vafes facrés. 
Il fe fit aporter les Livres de Mdife qu'on 
yenoit de trouver dans le Temple. II 
convoqua les Sacrificateurs, les Lévites 
& le Peuple à Jérufalem , leur fit faire 
lecture des Livres facrés, & étant allïs fur 
fon Trône, leur fit prêter ferment de 
les obferver &c. Sa mort fut fuivie 
d'un défordre univerfel dans l'Eglife. 

A 3 Après 
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G Db la Puissance 

Après la captivité de Babilone, les Juifs 
furent long - tems fans autres Rois que 
ceux de Perfe ou de Sirie , qui don- 
nant ta Souveraine Sacrificature à leur gré, 
tranfportoient en même tems à une mê- 
me perfonne le pouvoir des chofes civi- 
les & facrées. Enfin cette doublé Puif- 
fance ayant peu à peu repris de nouvel- 
les forces, & s'étàiic pourainfi dire con- 
fervée pendant 700. ans, j4rifiobale' t 
fils d'Hircan fe déclara Roi & Souverain 
Sacrificateur tout enfemble. Ces deux 
Titres ne biffèrent pas d'être féparés ; 
mais nous ne voyons rien dans Peser- 
çice qu'on en fit qui puille être utile à 
nôtre fujet. ' ■ 

ETAT DE VEGUSE 

Sous les Empereurs Romains. 

Sotrat. 1. TT\b's que les Empereurs Romains ont été, 
*j "■ J_/ Chrétiens, les chofes Ecriëliafliques* 
V Dt ™ - ont dépendu d'eux ces grands Con- 
ciles ont été convoqués comme ils le 
jugéoient à propos. 
An.deJ. Du tems de Cmfiantin tout ce qui fe 
£ ulc ' b C7 j paffoit de' confideVable dans l'-Eglife . fe 
6. c. 34, faîfoit par fon ordre. Des Evêquea Do- 
' 3 ! j. natiftes ayant aceufé Cieilkn, ce Pnn- 
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Ecclésiastique & Civile. 7 
ce exerça des actes d'autorité très re- 
marquables. Comme ils avoicnt appel? 
lé de la Semence du Pape , il indiqua Eufcb. 1. 
un Concile à Ailes pour juger i'Apelj w. *. 7. 
& comme deux ans après iï apellerent 
encore de la Sentence du Concile à l'Em- 
pereur, ii connut de l'Apçl, Si confir- 
rna la Sentence. 

I/Héréfie ctArius ayant fuîvi, Çanftan- 
tin convoqua le grand Concile de Ni- 
çée, & tous les Hîfloriens conviennent 
que les Evëques reconnurent l'Empereur 
pour Juge naturel de leur differens. 

Dans la fauflç açcufation des Ariens 
contre St. A.thanafi . l'Empereur con- 
voqua le Concile de Tyr. Voiez fa Soerat.l. 
Retire aux Evêques &c. St. Arhana- iS ' 
fi condamné , fe relifa vers l'Empereur, 
qui écrivit aux Evêques de venir lui ren- 
dre compte de ce qu'ils avoient fait , 
à moi dit-il, à qui -v»xs ne çwefîez. fvint 
Ifl qualité de Minifire Jtniere de Bien &c. 

11 confacra par une Loi le Dimanche Eufib. i» 
& les Fêtes des Martirs au repos & à w'âConft. 
k Prière. Il dit qu'un Evéque n'étoit **'*'*' 
Evêque que d'un Diocéfe, & qu'il l'é- 
toit de tous. Une autrefois, dans un fef- 
tin que fit ce Prince à quelques Prélats, 
ii leur dit : Vous autres vous êtes Evè- 
ques au. dedans de lEglife» & pour moi 
A 3 Dieu. 
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S De la PuissAttCÉ 
vîtin'/* ® [tn m ' en a< ^ tat, 'i Evêque pour -le dflJ 
e"i7.' Icg. hors, donna quantité de privilèges 
ç.deEpii'. aux Ecclélîailiques, Si entre autres il 
£h«rt° d * P5 rmct ' quiconque voudroit choifir des 
Evêques pour Juges, au préjudice des 
Magiftrats féculier.s, de le faire librement} 
ordonna que la Sentence tiendroit comma 
G. l'Empereur l avoit lignée & prononcée 
lui même , & enjoignit à fes Officiers 
d'y tenir la main; ce qu'il confirma de» 
puis . tant à l'égard des Gaules Civiler 
que des Caufes Ecoeiiaftiquts. 

L'Empereur allembia un Concile à 
Smirne contre l'Hérélie de Photin, lequel 
syant été condamné, eut recours à l'Em- 
pereur Confiant qui délégua des princi- 
paux Officiers de Ton Confeil pour en 
connoître, conjointement avec les Evê- 
ques. 

Socnt.l. Quelque tems après Confiantm mourut 
Theod°"i ^ es ^" n ' ans demeurèrent dans la même 
a. t. iB- ' pofleflîon, Marcel étant condamné par les 
Sorom. f. brigues des Ariens dans un Concile 
4, C. 16. à Conftammople. les Empereurs Confiant 

Se Confiance ordonnèrent la revifion do 

Procès, 

Ces Princes ayant convoqué un Con- 
cile à Nicée, touchant PHerefie tiAuitui 
ils ordonnèrent qu'aptes que les Evêques 
Ruroient donné leur avis, ils en députât 
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ËâûtSslAstiQtja & Civiti. 9 
ftnt vingt d'entre eux pour leur vertic 
rendre compte de ce qu'ils auroient arrê- 
té' , afin,, dit l'Hiftorien, qu'ils viiTent 
fi leurs femimens éioient conformes aur 
Saintes Ecritures- Cela fut exécuté, Se 
l'Empereur condamna Retins. C'étoit 
l'Officier de l'Empereur envoie pour être 
préfent à la difpuie qui prefcnvoit aux 
Evêques les que fis on s qu'ils dévoient 
traiter, L'Empereur avoir convoqué 
Ce Concile , & ce fut lui qui le licen- 

II n'y a rien de confiderable à obfer- 
ver fous les Empereurs Julien , qui a- 
poftaiîa . Jovian , qui mourut aulil - tôt An. de J. 
après fon élection, Valent inien, & Va- t. 
km, qui fur Arien. Cratian fit plufieurs' l.eg. 4- d« 
Loîx fur la police de l'Eglife; il fit rayer S^J^' 
de fes Titres la qualité de Souverain s oz 4 q„,' |. 
Pontife. u c. i. ' 

l'alentirrien fon deuxième frère mourut 
trop jeune pour fe mélet de cette Police. 

Thètdefà le 'Grand convoqua le Concile 
univerfel contre Aiaeiéanins fur la Divi- 
nité du St. Efprit, il fit un Edit pour éta- Socrit. I. 
blir la Foi Catholique dans fes Etats; il S- c - 10 - 
cnoilît Kettarins pour Evëque, après St. 
Grégoire ; il décida de la foi, en faveur 
des Catholiques contre les Ariens. Il sozom. 1. 
«kfFendit d'admettre au fervice de l'Egli- 7. c. »*. 
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)0 De la Puissance 
fc aucune Femme qui n'eut eu des En- 
fans, & qui n'eut pafTé foixante ans. Il 
ordonna de chafler de l'Eglife celles qui 
fe faifoient rafer les cheveux", Se de 
dépofer les Evêques qui les y recevoient. 

Arcadius, fon Fils, fit diverfes Loix 
contre les Hérétiques & [es Païens, pour 
deffendrc leurs affemblées, & pour em- 
pêcher les Clercs & les Moines d'enle- 
ver les condamnés au fuplice. 
Soznm. I. _ S t . y em Chrifofiome, étant dépofé par 
C ' z " un Concile tenu dans un Fauxbourg de 
Chalcédoine, Arcadms l'exila, puis l'aian( 
rapellé, St. Chrifofiome le pria de faire, 
aflèmbler un autre Concile. 

Ce fut par l'autorité d'Honorins pre- 
mier, que fut convoquée la fameufe Con- 
laion.an. férence d'Evèques en Afrique, fur le 
411. C. j. fçhifmc d çs Donatifles, Se ce fut Marce- 
lin, Tribun de la Milice, qui fut en- 
voie pour y tenir la main, en pretçrire la 
forme Se y prononcer au nom de l'Ern- 
Concil. pereur. Un précédent Concile de Car- 
Carh. j, tagedépu'a vers lui deux Eve ques, pour 
■ ert ' r " lui demander des loix fur plufieurs chefs 
de la Difcipline Eccléfiaftique. Le Papa 
Bonifacc ie pria de faire une loi qui pour- 
vût à empêcher que l'Evêque de Ro- 
me ne fut déformais élu par brigues. Se 
Honoriut ftaïua que fi deux étoieni élus, 
pas, 
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Ecclésiastique & Civils, 
aucun des deux ne demeureroit Evêque. 

Théodofe 1 1. Fik à'Arendius convoqua Sacrât. U 
ce grand Concile univerfel d'Ephefe, 7* 
qui eft le troifieme Oecuménique , Se y 
envoya un des Principaux de fa Alaifon. 
Quatre ou cinq ans après il publia le Ço- Lîb. iC. 
de qui porte fort nom, dans lequel eft c ° i ', 
un Livre entier de Loix Eccléfiaftiques , ' 
dont les titres font i°. de la Foi. 2°. 
des Evéques, des Egiiies, des Clercs. 
3*. des Atoines &c. 

Valentinian III. régla auflï la Difcipli- An.doJ. 
ne Ecclélïatique. c " 4 * s ' 

Martian convoqua le Concile de Cal- 
cédoine. Il y fut prèfem avec l'Impé- 
ratrice fa Sceur & plufïeu/s des princi- 
paux Perfonnages de fon Confeil , qui 
y réglèrent diverfes conteftations , pro- 
noncèrent la dépolîtion de l'Evëque l)tof- 
fore & de fes Complices, & le rétabhf- 
fement de la Métropole de Tyr, & 
exercèrent divers a&es de jurifdiftion. 

Léon écrivit aux Evèques d'Orient , tfi^. 
& leur ordonna de lui envoier leur Con- 
feiîîon de Foi. 

Majorian fon Collègue fit une Loi, 
par laquelle il d?ffendit de donner le voit 
le aux'Religteufes avant 40. ans. 

Sévère, Anthimiui , Léon le jeune, 
& Anafiaft ont peu régné & ne (e font 
'V - ■ mè- 
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13 Da LA PuISSANCK 
mêlés de l'Eglife que pour la iroubler. 
pl. Julîin envoya par un Edît, le Symbo- 
le de la Foi aux Eglifes, avec injonction 
de le recevoir , fimiTant par ces termes .■ 
■ fi quelqu'un défend une foi contraire , nom 
le déclarons Anatbême. 

Jufiinien s'elî beaucoup mêlé de la 
Foi, & de la Difcipline Ecclelîaiîique : 
Il a mis la main à tout, excepté à l'En- 
cenfoir; il a convoqué des Conciles Gé- 
néraux & particuliers, bâti des Tem- 
ples, ordonné du nombre de leurs Mi- 
niftres: il a fait des Loix fur la vie & 
les mœurs des Eccléfiartîques, leurs biens, 
leurs privilèges, leur jurifdiction, l'ufage 
& la forme de l'ordination des Prêtres, 
des Diacres & autres Minïftres, leur dé- 
dégradation ou dépofition, la vèture, la 
profeflîon & la régularité des Moines , 
Se en enjoignant aux Métropolitains, aux 
Evéques & à tous les Eccléfîaftiques , 
Navel. 6. l'ob fervation.de ces loix, il ajoute, fous 
ia fine ' ftùu aux contrevenant d'être dépofé , & dé- 
gradé, de l'ordre de Britrife. 
Epîft. t. Le Pape Vigile écrit à Auxone, qu'il 
fin E 'co" nc ' u ' P eut donner i'fdage du Pallimn • 
Autel. 4.' fans en avoir donné avis à l'Empereur, 
ajiud sir. C'étoit pourtant un honneur ,tout EccleV. 
lïaftique. 

ETAT 
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Ecclésiastique Se Civil*. iy 
ETAT DE V EGLISE 
DE FRANCE, 
Sous la Première Race de nos Rois. 

CE qu'il y a de mieux e'clairci dans les Grcg. Tu. 
faits de la première Race de nos Rois, t0D ' 
eft leur authorité dans l'administration 
des chofes Eccléfiaftiques ; foit parce 
que Grégoire de Tours, le principal Hif- 
torien, etoit Evêque, foii parce que de 
tous les Aftes publics de ce terris là, il 
ne nous relie prefque plus que les Con- 
ciles. 

On ne peut commencer que par Cfo- '411. 
vit qui le premier s'eft fait Chrétien^ 
'jïvite, Evêque de Vienne lui dit: Enfin 
la Providence divine nous a trouvé un Ar- 
bitre peur décider nos différend! s car le 
choix que Vous faites peur "Joui de notre Foi t 
efi un jugement far lequel vous décidez, 
que tous vos Peuples la doivent rçceveir. 
St, Remi écrivant à des Evêques âc par- 
lant de Ctovif, l'appelle Prédicateur & 
Deffenfeur de la Foi; & dans un autre 
endroit il dit: Fout réécrivez, que ce qu'il, 
m'a' commandé n'effl pas Canonique &c. 
t'efl le Prélat du Royaumt Qfc qui me ta 
fptœnandë. ' En 
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i# De la Puissance 

En çir. le Concile d'Orléans fut te- 
nu par le commandement exprès du Roi, 
Son iïxieme Canon porte que nul Séculier 
ne pourra être promu à ! Ordre de Clé- 
ricature que par. le commandement du 
Roi, ou la permiflîon du Juge, ce qu( 
a été pratiqué même dans la féconde 
Race. , 
jj3_ Le fécond Concile ] d'Orléans a été 
Convoqué au nom des quatre Enfans de 
Clovîs. : 

Gr^g.Tuf. Théodcbert & fon tih en ont fait tenir 

tua. L4. ,| eux en Auvergne. 

fê/' St. Gai Evëque de Clermont, étant 

décédé, le Roi fit confacrer Ctftin, quoi 
que le Clergé en eut élu un autre, [ 
Cladmair donna l'Evéché de Tours à 
Dinift. ■ , 

, Cbildebcrt diftingué par fa piété , affem- 
blale cinquième Concile d'Orléans, dans 
lequel il fut décidé que l'Efpicopat net 
pouvoit être obtenu que par la volonté 
du Roi , fuivant le fuffrage du Clergé 
Se du Peuple. Il eft vrai que dans le 
Troifieme Concile de Paris, îl-fut dit 
due l'Etêque feroit élu fans le comman- 
dement du Roi| mais ce Canon ne fut 
jamais obfervé. 

Ce Prince avoit non-feulement le cliout 
des Evêques i mais il leur doiinoit des 
Jui 
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Ecclésiastique Se fcmiR i j 
Juges, & quand ils avoient manqué. Je Concîl. 
Pape s'adreflbit à lui pour le prier de Gall.T. i. 
leur faire réparer leur faute. «dtt.Jff. 

Dans une Lettre du Pape à trois E- 
Vêques il die; puifyue la Divine Provi- 
dence mus a trouvé, dignes de fEptfcopat 
& que vous avez, pour vous la volante du 
très glorieux Chîldebert , Roi de France* 
&o 

Pelage étant foupçonné d'héréfie, Chîl- 
debert lui demanda fa profelïïon de foi; 
ce Pape dit : Nous devons confejfer nîtri 
foi t pour obéir aux Xois, à qui nous fim- 
mei fournis , félon la Doctrine de H Ecri- 
ture. 

Gontaire, Evêque de Tours, étant 
mort, Cletaire IV. commanda au Clergé 
d'élire Canon , & dans la fuite Cloiatre 
donna l'Evéché de Xaintes , à Emery St 
le fit làcrer d'autorité abfoluë, fans la 
participation du Peuple, du Clergé ni 
du Métropolitain. 

Chérehert, un des Fils de Clotairei 
ayant apris que htm Métropolitain de 
Bordeaux avoit affemblé un Concile à 
Xaintes, dans lequel il avoit dépofé E- 
ineri, pourvu par Clotaire, & qu'il avoit 
fait élire HiraeUus à fa place, lequel 
étant venu rendre compte au Roi de fori 
Election, le Roi le fit mettre dans une 
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Charette pleine d'épines & l'envoîa etl 
éxil avec ces paroles; „Penfes-tu que 
„ Clataire foit fi malheureux qu'il n'ait pas 
„ laifie d'Enfans capables de foutenir & 
„ de faire exécuter fes volontez après fa 
„ mort. . . . 

Le Roi envoîa rétablir Emen dans fort 
Evëché, condamna Léon à mille écus 
d'amende, qu'il lui fît payer, Se les autres 
Evêques qui avoient afiifté au Sinode à 
d'autres Amendes proportionnées. 

Grégoire de Tours , qui raporte cette 
Hiftoire , blâme lui même l'entreprifc du 
Métropolitain. 

Gomran, Roi d'Orléans convoqua plu- 
p ' q ""j fieurs Conciles, & en fit paner tous les 
articles par un Edit. _ ■' 

Les Evêques condamnez n'ofoiem fc 
retirer vers le Pape que par la permiflïoo 
du Roi. Ceux d'Embrun & de Gap , 
ayant été condamnez dans les Conciles 
de Maçon & de Valence , obtinrent 
permiffion du Roi , de fe pourvoir vers 
%$f' le Pape Jean III. où ayant obtenu leur 
abfolution , le Pape écrivit au Roi pour 
les faire rétablir dans leurs Evê^hés ; le 
Roi le fit; mais n'étant pas devenus plus 
fages, le Roi convoqua, onze ans après, 
un Concile à Chàlons, où ils furent dé- 
gradés ; Si le Roi les fit enfermer dans 
des Jtfonafteres. Quoi- 
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; ■ Quoique Sigcbert ne vécût pas long- 
tcms, nous voyons cependant des marr 
,ques de fon autorité-, dans les. Lettres 
.de Grégaire le Grandi Ce Se. Pape dé- 
pofant, par toute la Chrétienté, les Er 
vêques promu? à l'Epifcopat par iîmonie. 
reconnut x\ u'il n'av/>ir pas droit d'en ufeï 
ainfi en France, & que c'étoit au Roi 
d'y donner ordre: 11 mande à Vigile*' 
Evëque d'Arles, d'avertir le Roi d'abo- 
lir cetre tache de fon Etat; & dans plu- 
fieurs de fes Lettres, au Roi , il l'exhor- 
te d'ordonner la convocation d'un Con- 
cile &c. , ........ ... .. 

, Après la Sentence d,u Concile de Poi- 
tiers fur la Sédition arrivée dans un Mo- 
naftere de filles, les Evêques écrivirent 
au Roi , & par leurs Lettres ils recon- Greg.TWj 
noilTent ne s'être affemblés et n'avoir c - iï« Hi *« 
connu de cette affaire que par fa per- 
rniflîon 6? fon commandement-, & n'en 
avoir jugé que par fon autorité: il nes'a> 
giflbit cependant que d'un fait de Difcipli- 
ne Fccléfîaftiquc. - ; 



çile , où , fut jugé le. Procès contre Pré- 
textât , Evêque , dans lequel Grégoire dt 
%oi:n dit au Uoi : „iire , fi quelqu'un 
,,de nous pafTe les bornes de la JuSice* 
w vous avez le pouvoir; de le corrige^ 
B „mai« 




19». 
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;,maîs fi vous les partez vous même, quï 
„vous reprendra ? Nous vous parlons & 
„nous écoutons quand il vous plaît; mais 
„fi vous rie voulez pas nous entendre ,' 
„qui vous condamnera , fi non celui qui 
„s'eft nornmé lui même la Juftice ? 
srfg.Tur. Dans ce tems les Evèques étoient 
I. c. t. p- romus p ar i es Rofs. Voici les termes 
' ' e ' J ° - de Grégoire de Tours.- Il fut ordonné & 
tonfttre Evîqttc par le Roi. 

Clotaire fit aflèmbler un Concile à Metz, 
où Gilles, Evêque de Reims fut condam- 
né comme Criminel de Leze- Majeflé , 
le Roi lui donna la vie à la prière des 
Evéques. Il convoqua le cinquième 
Concile de Paris, fur la reformation de la 
Difcipline de l'Églife, dont il fit paffer 
les articles par un Edit, ou il changea & 
- ■ ajouta plufieurs chofès. 

61S. bagobtrt donna I'Evêché de Cahors à 
fa'ÏÏbtït Un de les ° fficiers ' nommé Didier; il 
Gïllic. t! deffendit de tenir un Concile fans fori 
i. c. if. congé. 

»* IO - * Clovis 1 1 le premier des Rois fur- 
•êjt. 7 - nomni é Fainéant, convoqua deux Con- 
ciles, l'un à Châlons fur Saône, l'autre 
, à Clichv. 
D. nie- Les Formules du Moine Marculfeîoar- 
gnon in'" Tl ^ eat bien des autorités. La fixieme 
Not. ad Lettre du Roi au Métropolitain Se la 
formul. 1 f C p4 
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feptieme prouvent que le Roi étoît en MiKut. î» 
pofleflton de choifir l'Evêque, decorn- ptopfio 1. 
piander au Métropolitain de çonfacrer, 4* *«*•*• 
& que le droit du peuple n'étoit à pro- 
prement parler que celui d'ufer envers 
le Roi d'une très- humble fuplication. 
: Il eft vrai que fur la fin de cette 
première Race, depuis fjfio. les Guerres 
caufcrent tant de confutlon & d'ignoran- 
ce, qu'on ne fçavoit prefque plus ce que 
c'etoit de Police Eccléfiaftique. On ne 
tint plus de Conciles, ce qui fit que 
vers 722. le Pape Grégoire II. envoia 
l'Archevêque Boniface , . Légat en Alle- 
magne & en fuite en France, pour y Epift. 
rétablir non - feulement la Difcipline Ec- Gr ^K-. > 
cléfiaftique; mais prefque le Chrifîianif- 
ipe: Mais Û faut obferver i°. que ce 718. " 
Légat obtint . la permiflion .de Charles 
Martel, a 1 ?, que le Pape avoit limité fon 
pouvoir en France, au droit d'y prêcher, 
par ces mots: Pour exercer nos fonSionf 
0- nôtre Vicariat, far la 'prédication qui 
fions efi enjointe. ' ■ - t 

, Carkman & Pépin , Ducs & Princes 
des François, fous Chilperic I II. con- 
voquèrent fucceflîvement chacun un Con- 
cile. Le premier eff celui de Leptines» 
ou Eptines, où Carloman préfidoit en 
préfence même du Légat du Pape, dont 
B a voie» 
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voici les termes: „Au nom de N. S. J; 
,,C, Moi Carhman Duc & Prince des 
«François, l'an de l'Incarnation 74.2. le 
«onzième des Calendes de Mai , j'ai af- 
„femblé en un Concile , par le confeil 
„des ferviteurs de Dieu, & Seigneurs 
«de ma Cour, les Evêques de mon Roi- 
„aume , avec les Prêtres; pour me don- 
,,ner confeif fur la manière en laquelle 
«on pourra rétablir la crainte de Dieu Se 
„fon fervice, & la Religion Eccléfiaflique 
«qui efï tombée en raine dans ces der- 
^niers jours; & raniment le Peuple Chré- 
tien pourra parvenir au faiut de forî 
,,Amé, Se s'empêcher dé périr par la 
, .tromperie des faux Prêtres, Tous les 
Canons dé ce Concile font remarquables 
fur notre fujet ; cependant le Pape Za- 
tbarie aprouve ce Concile, & en H- 
licite tous les Evêques qtii y ont aflîf- 
té. 

L'autre Concile ell tenu à Soiflbrw 
convoqué par Pépin, qui n'étoit encore 
que Duc des François. Il commence 
Moi Ptptn &c. Sur la fin il eft dit: 
,,Celui qui conrreviendra à ces Décrets 
..établis par2ï- Evêques 1 Se autres fer- 
«viteurs de Dieu, du confentement du 
«Prince Pépin, & des Seigneurs François; 
«fera jugé ou par le Prince ou par les 
«Eve»: 
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r Evêquesj Et le Concile efl figné Ti- 
vJ >>*. 

ETAT DE L'EGLISE, 
Sotts la Deuxième Race de 



PAtjHier en pariant de la Deuxième L. ;, ç. 
Race , dit que fa jeuneflè avoir été *■ M * 
fous Pépin y fa virilité fous Charte - M*- 
gne, & fa yieilleiTe fous Loiûf le Débonnairei 
car fa caducité comjncnça fous ChatUs le 
Chauve, après lequel on ne voit rien de 
remarquable jufqu'à la troifîeme Lignée ; 
aïnli il ne faut s'arrêter qu'à ae qui s'efl 
patte fous ces quatre Rois. 

Squs Pépin le Bref, il ne fe pafla pref- 
que aucune année qu'il ne fit tenir un 
Parlement ou. Concile dans fon Palais & Qin. 4. 
prefque toujours enfapréfenee, où, pour q" 1 "'^, 
l'ordinaire, onnetraitoit pas Amplement »dïô, 7 ],\ 
de la Difcipiine Ecclefiaflique , maïs en- 
core des principales affaires de l'Etat. 
Dans celui de Vernon fur Seine,, il y a 
deux Canons. Par l'un il eft dit qu'il fe 
tiendra deux Conciles par an, par tout 
oà il plaira au Roi de l'ordonner, Sf. en 
fa préfence. Par l'autre;, que nulle Ab- 
■fcefle ne pourra fortir de fon Monaftere; 
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fi ce n'eft que le Roi lui commande de 
Venir vers lui; au quel cas elle fera té- 
nue d'obeïr; '■ ■ ' . ' 
■ Ce fut lui qui ordonna le premier que 
l'Eglife Gallicane quitteroit le Chant dont 
elle ufoit dans les Temples, pour pren- 
dre celui de TEglife Romaine, quoi que 
cela n'ait été éxecuté que fous Charle- 
magne , fon fils , qui tint fi fouveiit ces 
Aflemblées appellées Parleriiens ou Con- 
ciles , qu'on en compte jufqu'à cinq dans 
une feule année; Celui d'Arles finit par 
ces termes : „ Voilà en abrégé les cho- 
A relit. G. „ fes que nous avons trouvées dignes de 
*n Co'n " " "ôtre confideration, & devoir être pré-' 
Call.T.i. jj fentées à l'Empereur , pour le conjurer 
3J s'il y manque quelque chofe de le vou- 
ï. Epili. ,j loir bien fupiéer, s'il y trouve quelque 
Jj'ijj!? 8 " j) chofé de mauvais de le corriger par' 
■ ^ •' it fon jugement, Se s'il y a quelque cho- 
„ fe de raifonnable de lui donner la der- 
jï niere perfection par fon ailiftance. 

Le plus confiderable eft celui tenu à 
Francfort en 744.. touchant l'Héréfie? 
A*EHpan Se de Félix, qui foutenoient que 
J. C. n'étoit que le fils adoptif de Dieu, 
Se touchant l'adoration des Images. 
Can. 4. Il paroit que Cbarlcmagttt y préfida : 
lo'&c* car dans les Canons il y eft dit, Notre 
£m tris pieux a flatnè avec U cenfentment 
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du St. Synode , ou bien il a été ordonné, par. . 
le Roi , notre Seigneur , ou far le St. Sji- 
node. ! -, 

Dans le Concile de Mayence, tenu 
quelques années après, il y a un Canon 
qui porte que les Reliques ne pourront 
jamais être transférées d'un lieu en un autre, 
fans l'avis du Prince, ou fans la permiflion *à 
des Evêques ou d'un Concile; aïnfi Tau- Jjj^.jf) 
torité du Prince va de pair avec celle des 
Evêques ou d'un Concile , dans une 
cbofe qui femble toute Ecclefiafiique, 

Pour voir avec quel efprit & quel- 
le autorité il les faifoit, il faut voir la 
Préface de celui qu'il lit à Aix-ia-Char 
pelle l'an 780. où fe qualifiant dévot def- 
ftnfewr de la Sie. EgU/e, il dit qu'il a en- 
volé fes Capitulaires aux Evêques, par 
fes Députez , afin de changer ou de 
corriger avec eux , fous l'autorité de fon 
nom , ce qu'ils jugeroient digne de cor- 
rection. 

Il fit un Edit , par lequel il enjoint à Monac 
tous les Evêques de fon Royaume de S»ug»I. 
prêcher dans leurs Cathédrales, dans un 
certain teins qu'il leur limite, à peine d'ê- 
tre privez de l'honneur de l'Efpifcopat. 

il fit une Ordonnance pour établir des Conft. 
Ecoles dans tous les Evêchee Se Monaf- Caro1 - 
teres de fes Etats, o& il dit qu'il avoit ç^ e ï". 
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Qoaeii ^ obligé de prendre foïri des Evêchez 
©s 11 si * ^ es Monalleres dont Dieu loi a doniié : 
*n. 788. le gouvernement & la Conduite. 1 
ïfc ,} . . 1 Dans le Recueil de Lettres écrites à 
ce Grand Prince , il y en a une pour 
]e fuplier dé vouloir bien, par le con- 
feil d'un Synode François, enfuite d'un 
Jfevine, établir une Fête en i'honneur de' 
la Ste. Tonné, des Anges & de tous* 
les Saints , & ordonner la célébration 
d'une Meflë -de St. Michd & délapaf-' 
lion de St. Pierre* - 
' Toute l'idée de fon adminiflration eil 
décnte - dans une Lettre- d'Hirtcmar à 
H r ft. fran. quelques Bvêques de France. Il y a-' 
IL 1 e ' voit dans la Maifon du Prince deux Of- 
, 7 " ficïers qui avoiem foin fous lui -de tout 
le Spirituel & le Temporel i'Apocrifiai- 
re ou Chapelain, ou' garde du Palais pour 
le Spirituel J le Comte du Palais pour le' 
Temporel. ■ ' ■ 

Jl régloit la Difciplîne Eccléfiafliquo 
non feulement dans fon Royaume mais 
même" au de là J* car étant allé à' Rome' 
après la défaite des Lombards , il célé- 
bra un Concile avec le Pape Adrien , 
où le Concile & le Pape lui' donnèrent 1 
le 'droit délire le Souverain Pontife , Se 
dWeflir tous les Archevêques & Evê- ! 
cjues-, fans qu'Us puflent être confacrea : 
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(ju'après qu'ils auroient reçû l'ravéflku* 
re de lui. 

Il a porté l'autorité des Eccléfiaftiques 
à un fi haut point que noft- feulement il' 
r'égloit les affairés de l'Eglife par leur HlnetMr. 
avis, mais même celles de l'Etat; & c'é- ^ taa \ E - 
tbient toujours' en partie des Prélats qui ™cwE^C 
compofoient ce Concile ou Parlement,- Fian. c, 
qh'il tenoit deux fois l'an , dans l'un def- 
qu:ls on traitoit des affaires de l'année 
courante , & dans l'autre fe délibéroient 
celles de l'année prochaine. 
' jfl renouvella dans fes Etats la Loi de 
Confiant™, qui permet aux Séculiers mê- «74. 
Rie, de porter toutes leurs plaintes de- 
*ant les Evêques, pour les juger fans 
Apel, à la' feule rcquifition dune des 
Parties. Louh U Débonnaire continua la 
ténue des mêmes Conciles, Se fit auflî 
des Capitulaires. 1 ' *■ 1,1 
; Il convoqua deux fameux Conciles à 
Aix-la-Chapelle, où il ëftdit' que c'éioit 
re Roi qui propofoit , qui aven'ilToit, Se 
qu'il fit de belles remontrances à toui 
les Piélars touciiant leur conduite. Par S**- 
un Edit il enjoignit à tous les Prélats 
de fon Royaume de tenir en même tenu 
quatre Conciles en quatre differens en- Cap. 
droits de fon Empire. Par fa Lettre cir- Cud. d. 
cnUirc il leur preferit les Loix de l'Af- 
ferai 
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femblée , les perfonnej qui dévoient y 
affilier & les points qu'il vouloit qu'on y 
traitât. Au commencement de la [mê- 
me Lettre, il leur marque comment il 
- avoit cetre même année ordonné un Jeû- 
fic Général dans tous les Etats, par le 
confeil des Prêtres & de fes autres féaux 
Çonfei 11ers. . 
tîb. r- En conféquence de cet Edit le 6e. 
H,ft ' Concile de Paris fut tenu, dont la Pré- 
face eft remarquable pour nôtre fujer. 
jiymoin fon Contemporain dit qu'il fit 
publier un Livre entier touchant la Dif- 
cipline Ecclélïaflique. Il commença pour- 
tant à relâcher de la poiTeflïon de fes. 
PrédécefTeurs |en un point: c'efl qu'au; 
lieu que les Rois de la première Race, 
& les deux premiers de la féconde, a- 
Voient confervé le pouvoir abfolu dans 
le choix & dans la promotion des Evê- 
ques, il rétablit la liberté des Elections 
en faveur du Clergé & du Peuple, dç 
quoi il eût lieu de fe repentir dans la 
faite. 

Çh. le Ch. rafquitr dit dans fes Recherches , que 
an. s^o. tous | es R 0 j s ^ cette Race, qui fuccé- 
t.j.c.u, ^ rent • Leltjf jjilgonnairc , ne firent 
que radoter. Et en effet, on ne vit plus 
que divifïons & partialitez , jufqu'à ce^ 
que , pour finir la Tragédie , ils déchu- 
rent enfin de leurs Etats. Ce* 
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Cependant Chartes le Chauve eut de 
grands' relies de l'autorité de fes préde- 
ceffeurs. Nous voions plufieurs Conci- 
les convoquez par fon autorité. Nous 
avons une infinité de Capitulaires de fon 
nom. Dans quelques-uns faits* Thoulou- 
fe, il ordonne d'autorité fouveraine une 
infinité de points de Difdplmc Eccléfiaf 
tique; parproVifion, dit -il, jufqu'à ce 
qu'il y fut pourvu par un Synode. 

Trois ans après ayant fait aflranbler 
les Evèques pour lui donner te'.'rs avis , 
& ces Prélats lui ayant pi é'enté leurs 
Cahiers , : il les etamina en préfence de 
fon Confeii, dans lequel il rie fit entrer 
aucun Evéque, étant alors mécontent 
d'eux. Il choifit Si rejetta d'autorité 
abfolué' tous les articles qu'il jugea à 
propos de retenir ou derètrancher, quoi 
qu'il s'agit de Difcipiine EccléfiafTtque. 
J.I fe fervit aUflï du droit & de la pof- 
fefiîon de faire juger dans le Royaume 
les Caufes des Evèques de France qu'on 
accufoir, nonobstant les Apels interjet- 
iez en Cour de Rome. Nous en avons j„ CondT. 
deux Exemples , l'un dans la Caufe de Sica.ad 
Xofade , Evéque de Soiflons , l'autre dans & -/coa. 
Celle cFHincmar. ' " ' fut(T. ut 

1 Charles le Chauve fouffrïr que fon au- notti fivo 
torité reçût de grandes atteintes, entre 
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autres , quand voulant élever fou On- 
cle Evêque de Metz , audefliis des au- 
tres , il confentit pour lut à la Légation 
en France . avec droit de convoquer le; 
Conciles, d'y préfider , d'y juger. 6c 
d'y procéder comme les autres Evêques; 
& il préfida au Concile tenu à Thion- 
vilie. Nous trouvons plufieurs autres 
échecs donnez à l'autorité Royale, ; en- 
tr'autres dans l'affaire de Lethaire , Roi 
d'Auflrafie, depuis ape liée Lorraine , du 
nom de ce Prince, quand il voulut ré- 
pudier Tuptrgc, fa Femme, pour épou- 
fer falcradt fa Concubine. 

Le plus confidérable éch,ec efl ce qui 
fe paffa au Concile de Pontigon , après 
que Cbarlu le Chauve eut été déclare; 
Empereur ; car s'étant lié d'intérêt avec 
le Pape Jean V I IL à qui il avoir obli- 
gation de fon couronnement, fait au prér- 
judice de fes Neveux, il femble qu'il prit 
à tâche d'établir l'autorité du Pape dans 
fon Royaum e , peut être pour mieu^ 
établir celle qu'il te no it de IuL Pour 
cet effet 'ayant convoqué un Cqncilç 
général à Poniigon, il y fittrouver Anfegi r 
t$ Légat du Pape; fie faire a la pre- 
mière fésnce l'ouverture des Bulles de 
ta Légation pour établir fa préiïdence , 
fon pouvoir de convoquer des Conciles 
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Se d'exercer les autres droits portez par 
les Bulles, & le Prince porta l'aveugle- 
ment de foti zélé jufqu'à combattre lui- 
même la réfiftance des Evèques qui ne 
purent fouffnr cette nouveauté. Depuis 
ce tems-là, quoique Louis le Bègue Se 
Charles le grès fe foient encore mêlei 
de quelques points de Difcipline; né- 
anmoins tes Papes ont commencé leur 
ufurpation: les Evèques fe voyant aban-. Pâqaîer I. 
donnez de l'autorité des Rois qui défé- 
roient trop aux Papes, furent enfin obli- 
gez d'y avoir recours aux mêmes. 

On ne voit rien fous les Règnes de 
'Louis le Bègue , de Louis & Carlaman fes 
Enfans , de Charles le gros , S Eudes, dei 
Robert, As Raoul, de Charles le fimpUi 
de Rodolphe ou Raoul, de Louis I V. dit 
A'Outremtr , de Louis V. & de Lothaire, 
fi non des Lettres patentes de Charles le 
gros , par lefquelies il donne à l'Eglife de! 
Châlbns le droit d'élire fon Evêque, Se 
une Lettre de Chartes le fimple aux Evè- 
ques de fon Royaume, par laquelle it 
leur ordonne de dépofer un certain Hil- 
dxin , qui s'étoit intrus dans l'Evèchë. de; 
Liège, & de confacrer en fa place un' »«. 
nommé Ricairt, , . ... 

ETAT. 



Digitized by Google 



|d De Là Pcissanck 

ETAT DE V EGLISE, 

■ Sous la Troifteme Race de 
nos Rots. 

LA Troifieme Race de nos Rois qui 
a déjà plus duré que les deux pre-* 
mïeres enfemble, nous ayant confervé 
des monumens infiniment plus amples ,. 
ilferoit trop long & trop ennuieux de 
les détailler. Il fufEra, pour en donner, 
tjne idée générale, de choiûr de tems en 
tems quelque exemple. . . : 
I Depuis Huguct Capet jufqu'à St. Louis, 
ils ne Te font galères mêlez de la Difctr- 
pline Eccléfiaftique. On trouve du tems 
de Robert Fils de Hugues, que quelques 
Hérétiques ayant voulu femer une Doftri-, 
ne contraire à la Foi , il fit aiTembler ;un 
Concile à Orléans: il interrogea lui-mê- 
me ceux qui lui étoient fufpeâs, & les 
avant convaincus, les condamna à être 

brûlés. - \ , 

L'Abbé Sugtr ayant été élû fans la. 
participation du Roi, Louis le gros fit 
emprifonner ceux qui lui «portèrent fon 
Election. ... lr ' 

Les meubles des Eveques apartenoient 
àii Roi. On trouve au Tréfor des Char- 
- ■■■ tires". 
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très , un Privilège par lequel Louis le 
Jeune Fils de Louis le gros accorde à 
l'Evêque de Châlons & à fes fucceffeurj 
Evèques, que déformais les Officiers du 
Roi ne puiiïent plus s'emparer de leurs 
meubles , à l'exception de l'or & de l'ar- 
gent que le Roi fe réferve ; fuïvant l'an- 
cien ufage. Nous trouvons dans les Dubrena 
Antiquitez de Paris un Don qu'il fait P- Icefil 
à des Religieux , de la Régale fur l'E- 
vèché de Paris. 

En 1180. les nouvelles étant arrivées 
que Saladin s'ëtoit emparé de la Terre 
fainte, Philippe Augufie aflembla un Con- 
cile , ou Parlement à Paris, où il fut ré- 
folu une Croifade, St que le Roi pren-> 
droit la dixième partie des revenus de 
cette année là, ce qu'on apelle Dixme, 
faladine, les Evèques d'Orléans & d'Au- 
xarre s'étant voulu retirer de l'Armée du 
Roi avec leurs gens, difant n'être tenus 
d'y aller que quand le Roi y étoit en 
perfonne, il les condamna à l'amende, 3c 
faute de payement , il confifqua leur 
temporel. S'en étant plaints à Innocenp, 
III. le Pape ne voulut pas contre- 
venir aux Loix du Royaume 3c il faiur. 
qu'ils payalTent l'amende. Le Pape Lu- 
it III. ayant voulu ériger l'Evêehé de 
Dol en Métropole , le Roi l'empêcha , 
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les droits de fa Couronne. 

La coutume des Papes Se des Evé'- 
ques de ce terns -là étott de fe faire obeïr 
par la voie d'excommunication. St. Louis 
fît une Ordonnance, par laquelle il en- 
joignit aux Juges., dê contraindre par 
faifie les Excompunj.es de fe faire ab- 
foudre. îiais jfoinviltt remarque qu'un 

Jour les Evéques dirent au Roi qu'il laif- 
bit perdre la Chrétienne té; que le Rqï 
à ces mots faifant un grand ligne de Croit 
leur demanda .comment cela étoic poflï- 
ble „parçe,.luï dirent -ils,, que perfonne 
„ne.fouliaite plus d'être ab fou s ,d?s ex- 
communications ; commandez s'il vous 
«plaît à vos Juges que quand un homme 
„fera.pour un an & jour excommunié 1 , 
„il foit contraint de. fe faire abfoudre. 
Le Roi répondit qu'il l'ordonne'roit vo 7 
lontiers, pourvu que les Juges . trouvai!" 
fent l'excommunication jufte j les fevêques 
répondant que ce n'étoit pas aux Laïques 
à connoître de la juflice ou de l'înjufli- 
ce des Excommunication?, St. Louis ré- 
pliqua, qu'il ne. l'ordonneroit jamais au- 
trement , parce qu'il croiroit en cela fai T 
re lui-même une grande injuflice , „Car f 
^,par exemple, leur dit - il , le Comte ds 
«Bretagne a plaidé 7. ans^ contre les E- 
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M#eqnes de Bretagne qui l'avoient exr 
,',communié, & enfin a gagné fa Caufe 
«contre eux en Cour de Rome, où il a 
, ; été abfous, fi je l'cuiTe contraint dé fc 
„faire abfoudre dès la première année ] 
,in'eut ■ il pas fallu qu'il leur eut abandon- 
né ce qu'on a jugé qu'ils lui demandoient 
«injuftement ? . 

En effet l'Archevêque de Reims ayant preuves 
procès contre les Habitans de fa Ville, des Vb. 
■qu'il avoit excommuniez , le Roi ordon- <L e ,ÏÏS ,a- 
ma qu'il feroit tenu de les abfoudre en c. j«7* m 
payant l'amende, en cas que cela fût i- ibid. 
trouvé juffe par deux Prud'hommes corn- f?" ta l°™ 
mis par le Roi, pour aflîfier I'Archevê- ? 
que , tant à l'information qu'au Jugei- 
ment. , 

Ce St. Roi fit revivre par la Pragraa- 
tique Sanction la piufpart des libériez dt P« s . 
de l'Egiife Gallicane, prefque éteintes ««"«'qui 
fous fes Prédéceffeurs. ■ , jj"/^';, 

■ Sa réponfe aux Envoiez de Grégoire GeOrdon- 
IX. fur cé que ce Pape lui mandoit a- nan «- 
voir excommunié l'Empéreur Frédéric II. g™*, 1 * 
cft remarquable. „Par quelle emreprif» p' r °l mu! , 
«téméraire, leur dit-il, le Pape a t-il mm ëft , 
«prétendu dépouiller de la Dignité Im- L £j 
«periale un «grand Prince, qui, en tout d?rita£! 
i,cas, ne le pourroit être que par un «ur, i.io, 
«Conçile Général ftc. fenvoieraidesper- 

C „fon- |j| e £c j. 
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Nit. Pari* «Tonnes fages & avifées vers Frederir' K 
* D 8 I * »pour s'enquérir des fentimens qu'il a pouf 

„la Foi. 

Philippe III. fon Fils, dit le Hardi, 
ne fut pas fi fcrupuleux touchant le Roy- 
aume d'Arragon que le Pape lui offrit 
pour fon Fils , après l'avoir mis en in- 
terdit fur Pierre iArragon qu'il avoit 
excommunié. Mais la conféquence dé 
. l'exemple penfa retomber fur fes Succef- 
feurs par l'Interdît de Bmiface VIII. 
contre Philippe le Bel & contre tout Je 
Royaume, au fujet.de la Trêve que ce 
Pape avoit prétendu lui preferire. A; 
la vérité Philippe s'en tira mieux que Pier- 
re d 1 Arragm ; il aprit aux Papes, par 
un exemple fameux, ces maximes impor- 
tantes qui font la baze & la pierre fon- 
damentale de nos Libertez , qu'en ce 
qui concerne le droit de prendre ôc da 
pofer les armes dans leurs États, les Rois 
n'ont de fupèrieurs que Dieu feoij que 
le Temporel du Royaume ne relevé que 
de lui & de ldùr Epée , de que quand 
les Papes aboient du Glaive fpirituel Ôc 
de la puiflance Eccléfiaflique, ils relè- 
vent eux mêmes de l'Eglife Univerfelle 
& des Conciles Généraux , & qu'en at- 
tendant les PuiJTances humaines y peu- 
vent pourvoir. En effet le Roi protêt 
£ ■ .. M 
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la de nullité de toutes les Monitions & Preuvii 
Cenfurei du Pape. Il en apelta au fu- %, 
lur Concile Général; tous les Ordres de n.iî. é." 
fon Royaume en firent autant. 19- N. 7. 

Les Communautez Ecciéfiaftiques pré- & fïq- 
noient des permiilions du Roi quand el- 
les vouloient acquérir des Immeubles de Rechercha 
quelque peu de valeur qu'elles fuffent, de . Paf - 
& dans les néceflitez de l'Etat, le Roi cTir?' 
faifoic des levées. fur fon Clergé fans la 
permiffion de la Cour de Rome. 
. Le Pape ayant avancé dans une Pré-r 
dicatïon que les ames de ceux qui déce- 
doient ne verroient pas Dieu par eflèn- Continua, 
ce, & ne feroient. parfaitement heureufes ""*' £V ( 
qu'au jour de la Refurreftion des corps; ^ an ^ 1 1 
& ayant envoié deux Religieux en Fran- 
ce , pour prêcher cette Doctrine , Phi~ 
lipe de Valois fit afTembier à Vincennes 
toute la Faculté de Théologie, avec tous 
les Prélats qui fe trouvoient â Paris , en 
préfence des Religieux; & tous ayant leon-s 
damné cette proposition, le Roï en fit fai- 
re trois Originaux dont iL en envoïa urt 
au Pape : il le pria d'aprouver l'opinori 
des Dofteurs de Paris , qui fçavoient 
mieux , lui dit- il , ce qu'il falloir croira 
touchant la Foi, que des Canonifles 6C 
que d'autret Clercs qui n'avoient què 
peu ou peut être point du tout de Théo-^ 
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logie, le fupliant de vouloir corriger ceu* 
qui foutiendroient une opinion contraire 
à celte qu'il lui envoyoit. 

Il unie une Prébende de N. D. de 
Poifly à l'Abbaïe de Joyenval, par fa 
feule autorité, l'une & l'autre étant de 
fondation Royale. 

Un Archevêque de Bourges ayant oCé 
publier dans fes Statuts fînodaux, que les 
Juges féculiers ne pouvoient, fànsencou- 
rir excommunication , juger civilement 
ou criminellement les Clercs, il fut obli- 
gé d'en prendre une abolition de Ckar- 
iu V. 

ijro. C'eft particulièrement fous Charlet 
VI. qu'éclatte l'autorité de nos Rois dans 
.la Difcipline Ecciéfiaftique ; le Vaifleau 
de l'Eglife étant deftitué de Pilote ; ce 
Prince fut obligé de prendre en main 
le gouvernement de l'Eglife dé fon Roy- 
aume. 

Cranda Le Schifme dés Papes Vrbain V. & 
Chronîq. Clément VII. fit que ce dernier , pour 
c'oaob" fatisfaire trestefîx Cardinaux dont il avoit 
ijs j. ' befoin , leur accorda toutes les grâces 
expectatives. "Fsury remédier, Charlet 
VI- fit une Ordonnance, par laquelle il 
enjoignit aux Baillifs & Sénéchaux , de 
faire faifir tout le Temporel des Cardi- 
naux &c. & de l'emploie: au* répara*. 
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tjons des Eglifes , & de faire faifir auf- 
C les Succeflions des Eccléfiafliques décé- 
dez, pour les faire délivrera leurs H én 

Sous le fchifrae de Pierre de Lune fous 
le nom'de Benéàit. ou Benoit XIII. 3c_ 
J/oniface Anti-Pape, le Roi fit une deu- 
xième Ordonnance , par laquelle il décla- 
ta, par l'avis de fon Eglîfe, des Princes». 
Seigneurs & autres qu'il avoit aftèrablez, 
qu'il n'entend plus obe'ir au Pape > ni à lUg. du 
l'Antipape ; & fait deffenfes à tous fes r«j. ïnf- 
Sujets de les reconnokre en quelque façon £•* 
quecefoit. Il ordonne que les Bénéfices 14t. 
feront conférez , fçavoir les Prélatures, 
Dignitez & autres Bénéfices Electifs * 
par la voie de l'Election. &c. Cette i»,Tom» 
Ordonnance fut fuivie de plulîeur s autres; dts Preuv. 
il y en eut une, par laquelle le Roidef- cVu^ch 
fendit même les pélêrinages à Rome pen- 4. gtiaî 
dam les Schifmes. 

Bonifkce IX. étant décédé, fans que le 
Sthifme. s'éteignit avec lui, & la voie de. 
la Ceflion, étant l'unique moyen d'y re- 
médier, le Roi ordonna qu'à faute de, 
céder dans un tems limité, il ne prétc- 
roit l'obeilTance à aucun des deux. 

Ce fut alors que Benoît envoïa en Fran- Hift. Ci. 
ce cette étrange Bulle , portant excom- roi. a, 
munication contre le Roi & contre tous. 

C 3 ceux 
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ceux qui aprouvoient la Ceffion: On 
fçait comme la Bulle & fes porteurs fuP 
rent traitez. 

L'Eglïfe Gallicane fut adminiflrée par 
les Prélats fous l'autorité de Charles VI. 
qui fit deffenfes de fe fervir d'autres Bul- 
les dé Pierre de la Lune , & cette con- 

13 îo. duite fut àprouvée par l'Univerfité de Pa- 
ris , par toute l'Eglife de France & mè-' 
me par l'Eglife univerfelle, comme il pa- 
rait par un Décret du Concile de Prfe. 

1411. Charles VII. fit un Edit, par lequef 
il défendit de conférer des Bénéfice» si 
des Etrangers : Dans I a Préface , il diÇ 
qu'</ le fait conformément aux Ordonnant 
tes. ' ; ' ■" 

141 8. Ce Prince étant dans l'Aflëmblée de 
l'Eglife Gallicane qu'il avoir convoquée 
à Bourges » le Concile de Balle l'envoïa 
prier que l'Aflemblée reçut fes Décrets.- 
ri fut avifé qu'ils feroient vus & modi- 
fiez, s'il s'y trouvoit quelque chofe de 

1. T. des contraire aux maximes du Royaume. En 
Ub 8 g»iT eff " les Canons de ce Concile , & ceux 
e, 14,0.1. de celui de Confiance, n'y furent ac- 
ceptez, en ce qui concerne la Difdpli- 
ne , que fous les modifications qui font 
dans la Pragmatique Sanction. 
' Le Pape Eugène I V. fulminant des 
Cenfures contre ce Concile de Bafle , 
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'Se le Concile contre le Pape, le Roi def- 
fendit de publier aucune de ces montrions 
dans l'Eglife de France. 

L'Evéqce de Langres étant décédé, 
& le Chapitre voulant procéder à l'Eleo 1 4 * j. 
lion , fuîvant les formes de la Pragmati- 
que, le Pape leur envoïa une Bulle, 
portant deffenfe de procéder à aucune 
Election , attendu qu'il avoit pourvu à 
l'Evêché. Le Roi en ayant eu avis en 
fît apeller au futur Concile, Les Apels 
au futur Concile furent fort ordinaires 
depuis Charles V I. jufqu'à Louis XII. 
fous lequel commencèrent les Apels com- 
me d'abus. 

Sous le Régna de Louis XI. nous trou- 
vons plufieurs Ordonnances contre les 
grâces expectatives & contre les exactions 
de la Cour de Rome. 

Louis XII. fit aflémbler PUniverfi- i + g j, 
té aux Mathurins fur trois quefiions. 
Sçavoir fi le Pape, de dix ans en dix ans 
aflemMeroit le St. Concile, repréfentant 
l'Eglife Qniverfelie, & mêrnement dès à 
préfent confideté le defordre qui efl tout 
notoire tant in Capte quam in membris. 
Il fut répondu iqu'ouî. 2 0 . Si en cas. 
d'une nécellité urgente comme apréfent 
ou après que dix ans feront pafTez après 
le dernier Concile, le Pape eft prié & 
C 4 ipin-, 
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fommé de ce faire, & s'il eft négligenç 
ëu diffère i fçavoir fi les Princes tant Ec- 
défiaffiques que fécuiiers Se autres partie* 
de l'Eglifc fe peuvent aûembler d'eux- 
mêmes & s'ils feront i le St. Concile re-^ 
préfentant l'Eglife UnrVerfelIe, fans êtrç 
âuemblez par le Pape ? Il fut répondu 
qu'ouï. 3°- Si en cas de néceflité ur- 
gente , comme à prefent & après dix ans 
paffez comme deflus , une grande & no- 
table 'partie de la 'Chrétienté, comme le 
Royaume de France , ou le Roi fepré- 
fentant iceluî , prie, fomme & admonef- 
te le Pape Se les autres parties de s'af- 
fembler & pourvoir à la nécelïité de l'E- 
glife, fi le Pape, ou les autres parties, ou 
aucune d'elles > font négligentes , refufanr 
les ou délayâmes d'y venir; fçavoir lî ceux 
qui s'y trouveront, pourront célébrer lediç 
Concile fans les autres, & pourvoir à la né- 
ceflîté de 'l'Eglife ? Il fut répondu qu'oui, 
rreiivet Ce Pvîtice fit faire une affemblée à 
des-lib. Orléans qui fut depuis transférée à Tours, 
n. J iS,& ou '' v a plinfîeurs réfolutions importan- 
ts, tes fur les droks des Rois contre les en- 
treprifes des Papes, & nommément con^ 
Ire fuies IL & il fit deffenfe à fes fu- 
jets de fe pourvoir en Cour de Rome, 
pour quelque affaire que ce pût èire. 
Ibid.n.jo. Ce Pape ayant été fufpendu par Iç 
Con- 
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Concile de Pife, qui avoit été transféré 
à Milan, nous voyons un Edit du Roi, 
par lequel il aprouve le Décret de la 
iufpcnfion , & enjoint de garder ceux du 
Concile, avec deffenfes de fe fervir de* 
Bulles du même Pape. 

On fçail le Concordat de Lem X, 1 j 1 
avec François Premitr , qui nonobftant 
l'échec qu'il a donné à nos libériez, eft 
pourtant un monument de l'autorité de 
nos Rois dans l'adminiftration de l'Eglife, 
puifque les Papes ont reconnu par là que 
nos Rois avaient droit de contracter fur 
çette matière avec eux Se de fe réfer- 
yer la connoiflauce de l'exécution que ic 
Roi a déléguée à (es Sujets. ' 1 ■ 1 - 

Il y a un Edit de ce Prince, ponant îb.th if. 
deffenfes aux Quêteurs de Pardons Etran- 
gers , de publier leurs pardons fans la 
permiflîon fpéciale du Roi. 
: Voici les ternies d'un autre. „Sça- 
„voir faifons qu'après avoir fait voir dans 
„nôtre Confe.l privé Certains articles de 
„la détermination & Cenfure doctrinale 
„de la Facuhé de Théologie, & qu'ils 
j.ontété trouvez conformes à la Doctrine 
„&c. dont ious fommes conservateur, 
protecteur, garde 6c exécuteur, autant 
«qu'à nous dt, avons autorifé & autorifons 
„ies dits Articles i défendons à tous nos 
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«Sujets de prêcher chofes contraires; 

En un autre contre les Luthériens; 
„que les Prélats & les Officiaux feront 
„le Procès aux E celé lia tique s continués 
„dans les Ordres Sacrez , coupables de 
«cette Héréfie, & que tes Juges Roy- 
aux la feront à tous autres , foie Laï- 
ques , foit Ecclefiaflïques , pour la pu- 
„nîtion defquels il ne fera pas necef- 
„faire de les dégrader: même qu'à l'égard, 
„de ceux qui auront befoin de dégrada- 
tion, s'ils fe trouvoient chargez d'he- 
«refîe où il y eut un grand blafphême 
„mèlé, que les Officiaux feront tenus de 
„Ies renvoi'er aux Officiers Royaux , pour 
«être punis comme perturbateurs du re- 
Mpos public. 
Î47. Henri 11. modifiant cet Edit permet 
aux Eccltlîaftiques d'exécuter fans per- 
miflîon du Juge Séculier les Décrets de 
prife de corps qu'ils auront décernez; 
mais il eft dit qu'il le leu- permet par; 
privilège , tant qu'il lui pliira & en ce 
crime feulement. L'Arrêt d'enregiffre- 
ment ajoute „à ta charge qa'ils ne pour- 
ront condamner en amendt pécuniaire. 

Les héréiïes du fiécle ayait obligé ce, 
Prince de demander à Rome des Inqui- 
fiteurs de la Foi, & le Pap: ayant en- 
voié le Bref de cette conmiflion aux 
- " ' ' Çar- 
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Cardinaux de Lorraine, de Baitrben Sç ■' 
de Chaiilhn , le Roi leur permit de l'ac- 
cepter ; mais à la charge que ceux qu'ils 
délégueraient , prêteraient ferment 3U 
Roi ; âc que pour le Jugement des apel- 
lations dans les Villes où il y auroit 
Parlement, ils feraient tenus de choifir 
jufqu'au nombre de dix perfonnes , dont 
il y en auroit fix pour le moins Confeil- 
1ers de Cour Souveraine , & que les 
condamnez feraient mis entre les mains 
des Officiers du Roi, pour l'exécution de 
leur Sentence. 

Charles IX, fit l'Ordonnance d'Orléans, , j$ 0 , 
où il y a ua Chapitre entier compofé 
de 29. Artides, par lefquels il régie 
tous les points les plus importans de la 
Difcipline Eaclefiaftique , l'Election des" 
Eveques, tks 'Abêties, des Prieurs; 
l'âge des Prêtres, qu'il régie à jo.ans,' 
les profeflïoni des Religieufes qu'il déter- 
mine à 20. t 2J. ans &c. 

■ La même année il convoqua une af- Ltit. pit. 
femblée de l'Eglife Gallicane à Paris, ia ">- 
pour avifer à ce qui dévoit être propo- Ffï,li *°' 
fé au Concle Général quî fur enfuite 
tenu à Trerte. 

Les Pees de ce Concile voulurent 
entreprends fur les droits du Roi , Se 
n'ayant pa; fait juftice à fes Arabaffadeurs, 
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Ailes du on fçaït comme ils formèrent leur opoJ 
Çnmàlm ^" on au Concile, & comme jufqu'à pré- 
primêVTn fc nt il "V été reçû en France en ce qui. 
ïtfo7. concerne la Difcipline, que fous les mo- 
difications de nos Ordonnances, 

Le Cardinal de Chktilkn , Eveque 
de Beauvais," étant accufé de crime 
de Leze-Majefté , le Parlement lui fit. 
ïftfj. fon procès par contumace. L'Arrêt le 
prive de tous les honneurs & Dîgnitez 
qu'il tient du Rot, des fraits Se de la 
poflèlfion de fes Bénéfices , & pour ic 
délit commun le renvoyé à fon Supé- 

«Ï7i. Charles IX. fit une déclaration tou- 
chant la nomination aux Prélatures, les, 
Apels comme d"abus, la Jurifdicîion Ec- 
cléfiaftjqiîe , les Religieux, les Prébendes 
préceptoriales , les Portiois congrues , 
rimpreflïon des Livres, fes Collations 
des Bénéfices, la Réfidence les Libériez 
4.e l'Eghïe, la Dégradation des Clercs 
condamnez , les Dixmes, L Usurpation des 
Bénéfices, les Cenfures E:cléfiaftiques. 

i s j 4. Henri III. fit l'Edit de Biois, dont 
le premier Chapitre contenait 64. Arti- 
cles ne concerne que la Poli:e de l'Egli- 
fe , non plus que l'Edit qui avoit fait 
troii ans auparavant fur les Remontran- 
ces du Clergé» que nous uêllons l'E- 
dit de Melun. ■ ' - •■ ■ f/ tH l 
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, Htnn I V. ayant ordonné à fes Par- 1 j j jj 
temens de procéder contre le Nonce 
qui étoit entré en Franeè, fans la permif- 
fion do Roi, pour fulminer des Cenfures 
contre ceux qui lui obeifloient ; les Par- _ 
lemens déclarèrent les Bulles abufives, 
firent deffenfes de les publier , fur peine 
de Crime de Leze-Majefté : déclarèrent 
Grégoire XIV. fe difant Pape, ennemi 
de la paix & de l'union de PEglife , du 
Roi & de fon Etat « adhérant à la Con- 

i'uration d'Efpagne, & fauteur des Rebcl- 
es ; deftendirent à tous Banquiers de 
faire tenir aucune" Lettre de Banque , ni 
argent à Rome ; ordonnèrent que le Non- 
ce feroit pris au Corps & fon procès fait 
& parfait , &c. 

Les deffenfes d'aller à Rome ne furent 
levées qu'en 1596. 

Ce qui s'eft paffé depuis ce tems, exi- 
ge un Traité particulier par bien des rai- 
fons. En voilà pourtant afïèz pour don- 
ner une parfaite idée dé la part qu'a eue 
la uoifïeme Race de nos Rois dans lad-; 
miniflration des chofes Eccleiîafîiques. 

Ce n'eft point pour diflîmuler la vérité 
qu'en a pafle fous iîlence les exemples 
que les Ultramontains peuvent opofer aux' 
nôtres ; nôtre objet n'eft pas de faire une 
Hiftoire , mais feulement, de raporter les' 
fcitt 
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faits qui montrent comme nos Rois en ont 

toujours ufé en ces matières.. 

Si on objeâe qu'on ne peut pas juger 
là- défias du droit qu'ils y peuvent legi-, 
timement avoir , n'ayant entendu qu'une 
des parties , on repondra que ce n'eft point 
fur le faii que nous voulons établir le 
Droit , & que cette première partie n'eft 
qu'une préparation & une Introduction 
à la féconde, qui à fon tour fervira d'ex- 
pbcation & de dénouement aux difficultess 
de la première. 

SECONDÉ PARTIE. 

PREMIERE DISSERTATION. 

De la Conduite de PEglife en gène'- . 
ral , & de [on fartage entre les 
Puifances Temporelle & Spirituelle. 

QUoi qu'on ne doive décider que par 
les loix & non par les exemples ; 
cependant s'agifiant d'un partage entre 
(Jeux Puifiànces Souveraines, dont elles 
ne font jamais bien convenues , il ne faut 
pas efpérer de trouver tous leurs diffe- 
rens décidez précifément par des Loix , 
d'autant moins que celtes que nous avonsL 
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lur. ce fujet font fouvent contraires l'une 
à l'autre ; car chacune des Puiftances a 
fait Tes décidions à fbn avantage. Il ne 
faut donc pas s'arrêter entièrement aux 
Loi*; il faut tâcher de tirer une Jurif- 
prudencc certaine de diverfes fources, cri 
tempérant l'une par l'autre Se raportant 
le tout à des principes généraux reçus 
par les deux Partis. 

C'eft un principe général que l'Eglife «*. Coo. 
eft un Corps politique & Miffique tout t j le da 
enfemble. Comme corps Miftique elle ™ c * n0 * 
n'a point d'autre Chef que la Puiftance 
fpirituelle. Dans le fîxieme Concile de 
Paris, il eft dit que, fuivant la Doctri- 
ne & la tradition des Pères , le Corpa 
de la Ste. Eglife a été principalement 
divifé en deux perfonrtes , la facrée 6t la 
Royale- Le Roi a droit dans la con- 
duite de l'Eglife, comme Corps Miftique; 
non en qualité de Chef, mais en quali- 
té de Protefteur, gardien, &deffenfeurj 
les Puiftances feraient inutiles dans l'E- 
glife , fi la terreur de la Difcipline n'é- 
toit néceffaire ; ce que le Prêtre ne peut 
faire par la Doftrine de fes paroles, le 
Prince le fait par fon autorité. 

Le droit du Roi à l'égard de l'Eglife, 
comme Corps Politique , eft plutôt fur 
l'Eglife & au dehors de l'Eglife que dans 
l'E- 
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l'Eglife: mais le droit du Roi comme 
Protecteur eft dans l'Eglke même. 

Le premier eft Un droit perpétuel, 
parce que le droit de la Monarchie ne 
iouffre point d'interruption dans le Corps 
Politique i aucontraire l'exercice du fe-, 
cond ne lui eft accordé que. quelquefois. 

Ce droit de protection eft différent de 
celui que le Roi a fur l'Eglife , comme. 
Corps politique : Cela eft d'autant plus 
important à remarquer qu'on trouvera que} 
la] plupart des difficultés de cette matière 
ne proviennent que de la confufion qu'or» 
fait d'ordinaire de ces deux differens droits», 
dont la feule diftindion eft capable de 
décider toutes les queflions à ee fii- 

î ct - ' : 

Les Droits du Roi dans l'Eglife, com- 
me Protecteur , s'entendent par le mot 
trotcBeur; car comme on donne des Tu-, 
leurs ou Curateurs aux Enfans dans les, 
chofes qu'ils ne. font pas capables de 
faire d'eux-mêmes, ainfi le Fils de Dieu 
a voulu que l'Eglife eut . la fimplicité» 
& félon le Monde la foiblelTe des En- 
fans. Il lui a donné les Rois comme 
Tuteurs pour la protéger ôc la fecourir 
dans toutes les chofes où elle n'eft pas 
capable de fe deftendre par les propres 
forces. 

De 
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•'De là il refulte que le Roi a fcul fur 
ï'Eglife ■ comme Corps politique, le droit 
de l'adminiffration Souveraine , & quanti 
il s'agit de l'Eglife comme Corps Miflî- 
que, c'eft à dite feulement par raport 
à la Gloire de Dieu Se au falut des Ames; 
le Roi n'a que le fimple droit de garda 
& de proteftionr Cela étant il eft arfê 
de voir en quel cas l'Eglife à befoin dé 
proteftion;' Si ceux où elle n'en a pas 
befoin, à moins que l'intérêt dé l'Eglifà 
ne fe trouvât tellement mêlé du Spirituel 
& du Temporel , qu'il fut impoilîble de 
les féparer , ou que fous les deux fuf- 
fent opofe2 , ce qui arrive quelquefois* 
Comment faire en- ces occafions où deur 
PuûTances Souveraines également jalou- 
fes de leurs' droits , ne peuvent fouffrir; 
de Compagnon ? ■ 

- Outre ces diificultez il y en a d'autres 
fur les droits qui apartiennent aux Roié 
comme ProtedeUrs du Corps Miftique. 

_ Dans les premiers Siècles du Chriftia-Ï 
nifme , où l'Eg'ife dans le berceau avoic 
la foibletfe & la fimpLcité des Enfans 
pour le temporel , quoique dans le fpiri- 
tuel, fa force & f a fageffe fuiTent par-i 
finies , on connoiffoit aifémentles occa- 
fions. où elle avoit beloin de la proteâiort 
des Roit: mais aujourd'hui qu'elle efï 
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parvenue , non à une plus grande per* 
feftion fpirituclle ; mais à une plus gran- 
de force temporelle, il ar:ivc que ceux 
qui la gouvernent croyent que non-feu- 
lement ils n'ont pas befoin de la protec- 
tion des Rois, maïs que les Rois font 
fous la leur , & que la PuitTancc fpirituel- 
le efi la Souveraine Difpenlairice des 
Royaumes mêmes. 

D'un autre côté il s'eft trouvé des 
Princes iî injuftes, qu'aujourd'hui que 
l'Eglife n'efi plus (bus le joug du Pa- 
ganifme , & qu'elle peut par elle même 
fc défendre, ils voudioient néanmoins 
faire étouffer fon autorité par la leur, 
& lui faire de leur droit de protection 
une fervituàc. Ces deux extrémirez éga- 
lement injuftes caufent tous les défodres. 

Voyons quels font les principes qui 
peuvent fervir à la décifion de ces dif- 
ficultés. 

Nous ne voyons que deux natures de 
différends à accorder. 

La première, à caufedes droits des Rois 
fur l'Eglife comme Corps politique; 1» 
féconde à caufe de leurs droits de pre- 
teâton comme Corps Miftique. 

Ces difFérends naiffent de ce que les 
intérêts, comme Corps politique & com- 
me Corps Miflique /ont mêlez : ou ils 
ten- 
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tendent à même fin, ou ik font opofez. 
S'ils tendent à même fin , leurs loix doi- 
vent s'accorder, foit qu'elles lé fartent 
féparément ou conjointement, chacuné 
dans leurs refTorts. Si les objets font 
opofez , voici comme St. Aagûftin s'en 
explique. Ou il s'agit d'une chofe dé 
néceffité au falut ou non : néceilîté au 
falut eft. tout ce qui eft de commande- 
ment divin & dé foi ; tout ce qui n'eu; 
point de commandement divin ni de foi , 
inaisqui tend feulement à une plus grandi 
pcrfe&ion n'eiï point de néceflîté abfolué* 
au falut; mais ce qui eft de commandement 
divin ou de foi, eft de néceilîié abfoluë ai] 
falut ; & en ce cas point d'intérêt , point 
de Loix de l'Etat , qui puilTent entrée 
en comparaifon avec la néceflké du fa- 
lut. Mais i'il s'agit d'une chofe qui ne 
foit point de néccelïïté au falut; & qui 
ne tende qu'à une plus grande perfec- 
tion ; elle doit céder aux Loix & aux 
iiéceffitez de l'Etat, parce qu'elles font 
feulement de confeil , & que les Lois 
de l'Etat font d'exprès commandement 
de Dieu & d'obligation pour le falut; 
Dons les Loix du Prince , qui ne font 

Ïoint contraires aux commandemens de 
lieu font préférables à celles qui ne ten- 
dent qu'à une plus grande perfection. 
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donc &c, à moins que les intérêts dé* 
l'Eglife Se de 1 Etat ne furent égaux « 
au quel cas l'intérêt, pour ainli dire , dé 
Dieu, doit l'emporter. Par exemple il 
èfl de nécefiîté au falut que l'Evangilè 
foit annoncé ; donc s'il fë poùvoit faire 
qu'il fût de l'intérêt de l'Etat qu'il ne 
fut point prêché, le Prince ne pourroit 
l'empêcher légitimement: mais il n'eft pas 
de nécefiîté abfoluë que l'Evangile foit 
prêché par un tel, plutôt que par ml 
autre, clans un tel lien, à une télle heu- 
re; cependant il fe peut faire que l'Etat ait 
un notable intérêt qu'un tel Prédicateur 
ne prêche pas , qu'il né prêche pas dans 
un tel quartier de la Ville; parce que 
c'eff le quàr;iér des Hérétiques, où ce- 
la pourroit exciier une Rumeur ; Enfuit 
qu'il ne prêche pas à une telle heure, 
parce qu'il importe au Pubiic qu'à cette 
heure le peuple ne foit point di lirait de 
fon travail; donc le Roi à le pouvoirde 
régler le choix" du Prédicateur, le lieu & 
te tems de fa prédication. 

Aut e exemple, II efl de néceiïité au" 
falut qu'il y ait des Prêtres; aïnfî quand 
il ferait de l'intérêt de l'Etat d'abolir ltf 
Sacerdoce dans le Royaume, le Roi ne 
le pourroit faire légitimement: mais il n'efï 
pas de néceflîté qu'un tel ou un tel fort 
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Prêtre; il peut être important à l'Etat 
qu*un tel ou un tel ne foit point Prê- 
tre, par exemple un Efclave qui veut 
par la fe fouftraire à fon Maître, un Vaf- 
(a.[ à fon Seigneur , un Débiteur, à fes 
Créanciers, ou même un fujet an fervice 1.4. Cad. 
qu'il doit à fon Souverain; en pareils cas le *» Ep ( ^ t ' 
Magiftrat peut empêcher ce particulier 
de fe faire Prêtre , fupofé qu'il fût plus & txiii 
préjudiciable à l'Etat, qu'utile à l'Eglife de 
de le lui permettre. taT'qok' 
La difficulté efl, de fçayoir qui fera domorun 
Juge de cet intérêt., & à laquelle des S?*^**!. 
deux Puiflances te droit de décider apar- 14 0 ' 
tiendra. Si c'eflau Prince, on le rendra 
Maître de tous les intérêts de l'Eglifej 
iî c'efl à la'Puiflance fpirituelle , on la 
rendra Mairrefle du Temporel des Mo- 
narchies, parce qu'elle n'aura qu'à dire 
qu'il y va de l'intérêt de l'Eglife & du 
falut des hommes , pour faite paffèr tout 
ce qu'ede voudra établir. 

C.efi fous ce prétexte que fous la troi- 
fieme Race de nos Rois, les Papes fe 
mirent, peu s'en falut, en pofTeiîïon de 
difpofer de tous les Royauraes.de la Chre» 
tienté. Quand Bontfaci V II I. enjoi- 
gnit à Philippe le Bel de pofer les armes 
en faveur du Roi d'Angleterre, il difoi^ 
»,U jî'agit de la concorde entre les Princes: 
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«Chrétiens , il s'agit du précepte de fa 
„Charité le plus important de tout la 
t.ChriltiarùTme. Qu'y a-t-il qui rejrarde 
«plus le falut des Ames qu'une Guerre 
„jufle ou injufte? Il y va donc de l'in- 
,,teretde l'Eglife; c'efl au Pcpe Chef de 
,,1'Eglife à juger cet intérêt & au Koï 
„de lui obeïr avec foumiiiïon. J 

Nous voyons aujourdhui que la Cour 
de Rome renouvelle fa chimérique p éten- 
tion par la Légende de Gregoirt Y I J, 
furquoi l'on peut voir plusieurs excel- 
lentes pièces qui ont paru, pour en fail- 
le fentir les confequences. 

Maïs cependant quel tempérament pren- 
dre î car il faut que quelqu'un décide, 
&: n'y ayant pas de Puiuance au deflus, 
il faut que ce foit ou l'une ou l'antre, ou 
toutes les deux enfemble. Toutes les 
deux enfemble, cela feroit à fotihaitcr; 
mais le moien qu'elles s'accordent quand 
leur intérêts font opofez? Dans toutes 
les chofes mixtes, c'efl à d're, où I'E- 
glife Se l'Etat prennent tnierct, niais dans 
lefquelles il ne s'agit point de la Foi , 
le Magiflrat politique eft le Souverain en 
titre de l'intérêt de l'Etat. C'tft à lut 
à juger fi l'intérêt de l'Etat eft tel qu'il 
doive prévaloir ou céder aux befoins ou 
aux intérêts de I'Eglife: la Raifon efl 
que 
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que comme en tour ce qui eft de foi > 
l'Etat eft furbordonné à l'Eglife , de mê- 
me en tout ce qui n'eft point de foi , 
l'Eglife eft furbordonnée à l'Etat ; Dieu 
n'ayant établi que ce» deux fortes d'or- 
dres, le naturel & le furnaturel; l'un 
pour les chofes humaines, & l'autre pour 
les Divines; hors la foi tout eft naturel 
&| humain, le membre doit obéir au Chef; 
l'Eglife eft un membre de l'Etat, donc 
&c. Ne feroit-il pas contraire à lajuftice 
de Dieu d'avoir rendu les Princes rcfpon- 
iâbles de la conduite de leurs Etats, s'il 
leur ôtoit la liberté d'ordonner les cho- 
fes néceûaires à leur confervation, quand 
elles ne font pas contraires à fes Oora- 
mandemens ? Quel défordre , par exem- 
ple, fî les Princes, pour la confervation 
de leurs Etats, érant obligez de prendre 
les Armes, la Puiilànce fpirituelle, fous 
prétexte de l'intérêt que l'Eglife prend 
à la Faix entre les Peuples, avoit droit 
d'enjoindre aux Rois de mettre ba's les 
Armes & faute d'obéir, de fulminer des 
Cenfures Sic. 

Il eft vrai que la Puî fiance fpirituelle',' 
refponfable du falut des Ames, doit s'o- 
pofer à tout ce qui pourrait être con- 
traire à leur falut ; mais il y a deux ma- 
nières d'agir & de .s'opofer , l'une de 
D " 4 Sout 
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Souverain, l'autre de Médiateur. Il y 
à des cas où l'Eglife doit agir en Sou-i 
v;eraine> & en d'autres comme Médiatri- 
ce. En matière de foi elle doit agir en; 
Souveraine ( & hors de la foj comme mé-: 
diatrïce. Il eft vrai que les Rois peu-, 
▼enr commettre des abus; mais Dieu l'a 
prévu , & c'eft ce qui a donné lieu à. 
Qrtgtkt de Tour! dédire. «Sire, fi nous. 
,,manqupns , vous nous jugez, il vous 
«manquez qui vous jugera fi non celui 
„qui eft la Souveraine Jufljee? îvti de 
Çhartre, dit la même chofe dans une de fes: 
Lettres, à la fin de laquelle il ajoute , 
que fi le Prince reçoit dan., fes bonnes; 
grâces. & à fa table un Excommunié,, 
les Prêtres ni le Peuple \ ne feront point 
de difficulté de le recevoir à la conver-: 
faiion. Gela paroît cependant . înjufle , 
le Roi n'ayant pas la purjïànce d'abfou-; 
dre de l'excommunication, , Mais c'eft que, 
dans un Etat Chrétien, on, ne. peut re- 
trancher l'homme de la communication,, 
avec les fidèles , fans le retrancher de la 
Société Civile; donc c'eft un de ces Ac-j 
tf4s mixtes où. le Corps politique & le 
Corps miftique font intéreffez également,. 
Or cette . féparation par l'excommunica- 
tion n'étant pas une chofe de commande- 
ment néceffa,ire au felu£, n'étant qu'un.. 
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feulement à une plus grande- perfection,. 
& qu'au contraire il peut être de confé- 
quence à l'Etat que tel excommunié foit 
admis à la participation de la Société Ci- 
vile; c efi pour cela que les Loi* ont 
décidé, fui van t nos principes, qu'en ce 
cas la le Roi pouvoit communiquer avec 
un excommunié, Se par la communica- 
tion le faire rentrer dans la Communion 
de l'Eglife; non pas qu'il le puiflè impu-. 
çément à l'égard de Dieu , s'il n'en a 
une caufe légitime; mais il efl Juge de 
l'importance & de la néeelfité' , de cette 
Caufe devant les Hommes, à la charge 
d'en répondre à Dieu feul. > 

■ Voyons prefentement quels font les 
principes fur la conduite de l'Eglife, corn-, 
me Corps miftique ; fur laquelle le Roï 
n'a droit que comme Protecteur. Pour 
cela il efi bon -de rappeller les termes du- 
Canon 3. du 4. Concile de Paris. Les 
Princes du Siècle tiennent quelque fait -It. 
premier rang dant. CEglife. Quelquefois, 
mais quand? Cela s'accorde-t-il avec ce 
que difoit- l'Empereur Cwftantin-, qu'il 
o'étoit Evêque qu'au dehors de l'Eglife. 

. Il faut obferver qu'une chofe peut être 
a,pellée extérieure à l'égard de l'Eglife en 
Vois manières. . 1 °, Pat raport à i'inte-. 
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rieur qu'on apelle Sanftuaire, dans lequel 
eft renfermée la Doârine des Mifteres , 
eu le tréfor des choies facrées. 2°. Par 
raport au For ou Tribunal intérieur. 3 °, 
Par raport à l'Eglife en général, fofrpri- 
fc matériellement pour les Temples, foit 
mifiiqueraent pour i'aftemblée des Fidè- 
les. 

Au premier Se au fécond fens le Prin- 
ce n'a d'autorité que dans l'extérieur de 
l'Eglife ; C'eft ainfi qu'Où» é[ant entré 
dans le Sanftuaire. pour offrir les parfums* 
en fut puni, de même qu'Ozée , pour a- 
voir touché à l'Arche, n'étant pas permis 
aux Laïques de toucher aux choies fa- 
crées, non plus que d'exercer l'empire 
des Clefs dans l'intérieur des Conféren- 
ces. 

Mais c'eft au dernier fens que nôtre 
Décret veut dire qu'ils tiennent quelque 
fois le premier rang au dedans de l'Egli- 
fe , ce qui arrive dans l'exercice du droit 
de protection. 

Nôtre texte va plus loin , il dit. 1* 
premier rang de la puijfanee qu'ils ont ac- 
quife, d'où il faut conclure que ce droit, 
quoique de devoir & d'obligation aux 
Roïs , eft pourtant un droit de fouverai- 
neté : car qu'efl- ce que la puiilânce qu'ils 
ont acquife, fi non l'autorité Souverai- 
ne, 
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ixe , enforte que tout ce qu'ils font dans 
l'exercice de leur droit de garde & do 
prote&ion, ils le font indépendamment, 
de toute puiflànçe Souveraine & Humai- 
ne? Si une Puiflànçe fuperjeure peuvoit 
leur refifter , ils ne tiendroient pas le 
premier rang dans[l*Eglife. 

Mais il y a donc deux Chefs dansl'E- 
glife comme Corps Miftique? Non: L'E- 
glife miflique n'eft qu'un Corpi, elle n'a 
qu'un Chef, mais outre ce Chef elle a 
un Protecteur, & la différence entre eux 
cil que le Chef a une Souveraineté per- 
pétuelle dans l'Egiife, & que le Protec- 
teur ne l'a que quelquefois: Le Chef 
la gouverne par des Loix qu'il prend im- 
médiatement de Dieu ; le Proteâeur fait 
les fiennés fur le modèle du Chef: le 
Chef commande pour fc faire obéïrjle Pro- 
tecteur pour faire qu'on obéïfle au Chef; 
ce n'eft pas fon autorité propre, ce n'efi 
que celle de la puiffance fpirituelle qu'il 
aenvûé',& c'eftee que dit notre Décret, 
ffitt de munir far cette fuiffance la Bif- 
çif Une Eçckfîaftif tt: Surquoi il faut re- 
marquer qu'il ne dit pas la Doctrine, mais 
la Difciptim EcçUfiafiifte. Pour enten- 
dre cela , il faut fçavoir qu'il y a deux 
chofes par lefquelles toute l'Eglife fe 
Conduit, la Doftrine & la Difcipline. La 
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Doctrine eft la fçiencc des chofes cUvîj 
nés ; c'efi la bouflble du Vaiffeau facre j 
c'efl le flambleau qui éclaire ~ toute l'Ej' 
glife. Il y en a deux fortes, d'écrite & 
de non écrite; l'écrite confifïedans les Sais- 
ies Ecritures, la non écrite dans la tra- 
dition des Pères : l'une Se l'autre font 
d'inftitution divine j ainfi elles ne relèvent 
point de l'autorité des hommes, & il» 
n'y peuvent rien ajouter. " 

La. Difcipline efl; l'Art de djfpenfer: 
& d'adminiftrer la Doârine, <Sc généra- 
lement toutes les chofes Ecclefiatuques ; 
Celle-ci efl de l'inventioD humaine; el- 
le confifle dans les Loix &. les Canons, 
par oii la prudence des hommes a pour- 
vu aux neceHïtez de l'Eglife, 

Nôtre Canon ne dit pas 1 que les Prin- 
ces puiflem faire cette Difcipline , conf- 
ine d'inventer up Culte » de nouvelles' 
Cérémonies , de nouvelles manières do 
prier; cela n'apar tient qu'à la PuùTanco 
Spirituelle ; mais il dit qu'ils la peuvent 
munir, c'eft-à-dire,que les Loix elTentiel* 
lés de la Difcipline jÇccleiiaftique étani; 
faites , le Roi , comme Proteâeur, peut 
fupléer ce qui manque : il parle de la 
Difcipline, parce que les Loix y peuvent 
fupléer , & non à la Doctrine , fur la- 
quelle ils n'ont aucun droit. 
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i ■ ~)e dis Jupiter par les termes de nôtre 
Canon. Les Puijfances ne feraient point 
ile'cefaire au dedans de l'Eglife , fi ce n'é- 
tait pour fuplter par la, terreur de la Dif- 
èipline, ce que le Prêtre ne peut faire par 
la parole de la DoSlrine. Ces paroles 
e'clairciflent nôtre fujet; voilà le partage 
entre le Chef & le Proteâeur de l'Egli- 
fe miftique, bien expliqué; le Prêtre a 
la. parole de la Doctrine , & le Protec- 
teur employé ia terreur de la Difcipline. 

Il femble que le Canon ne donne en 
partage aux Prêtres que la Doctrine, Sç 
h Difcipline entière aux Princes ; il n'en 
eft pourtant pas ainfi ; & il efl certain 
qu'ils partagent éntr'éux ce qui efl de la 
Difcipline ; donc il faut dire qu'il y a 
deux fortes de Difcipline , l'une qui dé- 
pend de la parole de la Doctrine, l'au- 
tre qui dépend de Ja terreur de la Dif- 
cipline. ' ' 

Quoique la Doéîrine & la Difcipline 
Ecclefiallique foient différentes, elles ont: 
cependant ce raporr entre elles que la 
Doctrine ne peut être àdminifirée que 

Ëar le moyen de la Difcipline , & que la 
lifeipline rte peut agir Jurement qu'à là 
faveur de la Doârine : la Bouffole feroic 
inutile, fans l'art de s'en fervir, & l'Art 
** efl inutile Jâns la Bouffole ; maïs comme 
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en certaines rencontres , ni la BouiToïc j 
tà l'art de s'en fervir , ne fuffifent pas. 
fans le fecours de quelque force plus 
puiflaate; ainfi dans la conduite du Vaif- 
ièau de l'Eglife , il y a des occafions ofi 
l'art de fe fervir delà Doctrine fe trou- 
ve impuiftant pour la gouverner , & où 
il faut avoir recours à des forces plus 
fenfïbles. 

L'inftrument & l'organe naturel de 
la Dodrine eft la parole ; & en effet j. 
C. ne gouverne fon Eglife que par cette 
voye ; de là vient que ce Concile apelle 
l'autorité des Prêtres dans la Difcipliné. 
Ecclefiaftique , la parole de la Do£trine % 
& que les Apôtres dîfent, aux Aétes, 
qu'ils font appliquez au miniflère de la 
parole. Au contraire, on apelle terreur, 
de Difcipliné celle qui apartient aux Rois*, 
parce qu'elle ne leur apartient que pour 
intimider par leur puiflance eeux qui n'o- 
béïflènt pas à la parole. Ainlî toute la 
partie de la Difcipliné, quî dépend de la 
Doctrine, Se qui peut s exécuter par la' 
parole, apartient aux Prêtres. Mais, 
tout ce qui eft indépendant de la Doctri- 
ne, ou qui en étant dépendant ne peut 
é. e exécuté ni maintenu par la parole; 
c'oir être fupléé par la terreur de la Dif- 
ciuiine : Il faut pourtant remarquer que » 
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quand nôtre Texte dit , Ce que le Prêtre 
m peut y cela veut dire , qu'il ne peut , 
foit par un défiant de volonté j fou par 
defïâut de puùTance, 

Le Protecteur de l'Eglife fuplée en 
quatre occafions & en quatre manières 
aux defïàuts de la Puiffance Spirituelle. 
i°. Si ceux qui font dans l'Eglife agit 
fent contre la foi Se contre la Difciplîna 
de i'Eglife, ils en feront punis par la fé- 
verité des Loix ; de là tant d'exemplea 
de la connoiflance que les Empereurs ont 
prife des chofes de la Foi, non pour la 
reformer , comme vouloir faire CUtaire 3 
car cela ne lui apanenoit pas; mais pour 
la deffendre & pour en punir les infrac- 
teurs ; delà vient qu'un Confiantin, un 
Ghildebert ont demandé compte de leur 
foi , non-feulement à des particuliers , 
maïs à des Evèques & à des Papes mê- 
mes, lors qu'elle leur a été fufpeôe. De. 
là nous avons vû un Charles V I. fe fouf- 
traire à PobéïlTance d'un mauvais Papej 
de là tant de loix pour la punition des 
hérétiques & des mauvais Prêtres 01* 
Evèques. 

- 2". Si l'on n'a pas le refpeft qu'on doit 
avoir pour les ordres de l'Eglife, le Prin- 
ce les fortifie des liens; do là tant d'Or- 
donnance» des Empereurs & des Rois, 
pour 
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pour faire pafler les déniions des Cort* 
ciles. Non qu'ils vouluflent décider de 
la foi ; ils ne penfoient qu'à donner for- 
ce & autorité à l'Eglife dans la difpenfa- 1 
tien de la Doctrine. 

3*. Les Princes veillent à la conferva* 
tion de la paix dans l'Eglife quand elle 
cil troublée. - ?■..'■*■>* 
■. <j.°. Si la Difciplide eft négligée ili 
empêchent le relâchement ; comme dit 
sôtre Canon:, foit que la pait & la Dis- 
cipline foient violées , foït qu'elles fou& 
frent du relâchement » c'eft au Prince 
d'en rendre compte. 

De là viennent - les fommations & les? 
i inftances que nos Rois ont fouvent faites, 
jantôt aux Evêques, tantôt au Papes, 
d'aflembler des Conciles ou Provinciaut 
ou Univerfelsj De là ceux qu'ils, ont con- 
voquez eux-mêmes au refus des Eccle- 
fiafiiques, &C. ' 

Une comparaifon achèvera d'éclaircir 
toute cette- matière. L'Eglife eft un Na- 
vire rempli de Voiageurs. Ce Navire 
eft commis à la conduite d'un Pilote 
pour préfider à la Navigation , Se d'uni 
Capitaine pour veiller à la fureté & à la def- 
fenfe du Vaifleau. Quand tout eft pai- 
Cble dans le Vaifleau , le Capitaine n'a» 
rien à faire j mais s'il paroit des Adver-, 
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taïres; s'il furvient quelque rumeur ; fi 
les Matelots ou le Pilote lui-même pré- 
variquent , ou fe relâchent dans leurs 
fonctions , alors le Capitaine a la terreur 
de la Difciplîne en main, poiir remédier 
à tout ; c'eft à lui à deffendre le Vaifleaù 
contre les Ennemis du dehors , de faite 
au dedans qu'on obéïlïe au Pilote , d'en- 
trttenir l'ordre & la règle , & d'empêcher 
enfin que ceux qui doivent travailler; 
M'oublient leur devoir , iâns en excepter 
le Pilote lui même. 

DEUXIEME DISSERTATION^ 

De P Autorité du. ROI touchant 
P Administration de la Foi. J 

L'Adminiftration de l'Eglife roule fur 
quatre Chefs „ la Doctrine , le Cul- 
te , les Miniflres Se. les Biens de l'Eglifei 
JLa Doctrine qui nous àprend qu'il y 
a un Dieu , ce qu'il efl , ce qu'il a fais 
f>our nous & ce que nous lui devons: 
Le Culte par lequel nous lui rendons un 
certain hommage: Les Miniflres, par l'cn- 
tremife defquels nous fournies inftruits de 
la. Doctrine, & nous exerçons le Culte*' 
i, nfin , les. biens defliuez à la nourriture 
des Miniiïres & des Pauvres. , j.j'i 
E Si 
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Si l'on confidére la Doârine de l'Egli- 
fe en foi , elle eft indépendante des Rois; 
mais à la coniîdérer dans l'exercice de fon 
administration . il faut obferver que la 
Doctrine de l'Eglife n'eft autre chofe que 
la foi ; elle confifte ou en Miftères , ou 
en Commandemens qui dépendent d'une 
adminiftration, c'eftà-dîre, qu'il n'eft be- 
foin que d'en inflruire les Peuples , & 
de faire qu'ils en foient bien perfua- . 
dez. 

Les Sacremens demandent, outre l'inf- 
truction, d'être corporellement adminiftrez 
pour communiquer la grâce dont ils font 
Je ligne; mais cette féconde adminiftratiori 
concerne plutôt le Cutte; ainfionla ren- 
voie au Chapitre du Culte & nous ne traite- 
rons ici que de ia Difcipline qui concerne 
Finflruftion des Peuples, laquelle confif- 
te en trois chofes. i D . Qu'on leur explique 
la Doctrine. 2*. Qu'on en condamne les 
erreurs. 3 0 . Qu'on en puniffe les con- 
traventions. 

' Dans l'explication de la Doctrine il y 
a bien des chofes à diftinguer: car ou 
elle s'explique dans les Chaires ou dans 
les Livres. Il y a deux fortes de Chai- 
res ; celles des Eglifes pour les Prédica- 
teurs, & celles des Univerfitez pour les 
Doâeurs. 

Les 
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Les Prédicateurs doivent avoir leur 
MiiTïon; les Docteurs leurs Inflruftions; 
& les Livres Leur aprobarion. La pre ; 
miere idée fuper(ïcicl!e eft que cela ne 
regarde que le Corps mifbque; & cepen- 
dant le Prince a droit fur plufieurs de 
ces chofes, non- feulement comme Pro- 
tecteur, mais enco.e comme Magiitrat 
politique. 

La Million des Prédicatenrs eft du 
for intérieur ; mais fi la Puiffance fpirï- 
tuelle n'a pas les attentions qu'elle doit 
avoir, le Prince s'en doit mêler en qua- 
lité de Protecteur. De là Vient que Char- 
Umagne enjoignit aux Evêques de prêcher 
dans leurs Cathédrales , dans un certain 
terns, à peine d'être privez de leurs E- 
vêchez : c'eft de là que dans les Capitu- 
lâmes il preferit les matières aux Prédi- 
cateurs; De là nos Ordonnances deffen- 
dent la Chaire aux condamnez, ou fuf- 
pects d'héréfie : Et de plus fi la Mifîïon 
eft donnée à un fediiieux , le Prince a 
droit de l'interdire comme Magifirat Po- 
litique ; parce que quoi qu'il (bit de né- 
ceffiié" au Salut que la parole foit annon- 
cée , il n'eft pas de néceffîté que ce foit 
par un tel ou un tel, au lieu qu'il eft de 
néceiïïté au bien de l'Etat que ce ne foit 
point un fédiiieux. ' De là les Ordonnant 
E 2 ce» 
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ces qui deffendent aux Prédicateurs de fe 
fervir de paroles fcandaleufes ou tendan- 
tes à émotion , &c. 

Quant à l'impreiïîon des Livres qui 
concernent la Religion, it apartient à I'E- 
glife d'en cenfurer ou d'en aprouver la 
Doctrine; mais le Prince a droit, comme 
Protecteur , d'en procurer 1 aprobation , 
ou la cenfurer fi la puiflance fpirituelle 
le néglige ; & en qualité de Magiflrat Po- 
litique, il a droit de les admettre ou de; 
les exclure , félon qu'ils contiennent une' 
Doctrine utile ou pernicieufe au bien de 
l'Etat; De là vient que ni Livres, ni 
Ecrits, ni Bulles même ne peuvent être 
reçus en France qu'avec l'agrément du 
Prince ; De là tant d'Ordonnances tou- 
chant l'impreiïîon des Livres ; De là les 
privilèges de la Chancellerie; De là vient 
que Louis le Débonnaire enjoignit de tra- 



re, pour être entendue du fimple Peu- 
pie, ce qu'il faifoit en qualité de Protec- 
teur, pour fupléer au deffaut d'inflruc- 
tions , que l'ignorance & la négligence 
des Prêtres déroboient à fes Sujets. 

Outre l'explication de la Foi , il faut 
en purger les erreurs. C'efl à l'Eglife 
à les décider , comme dépendant de la 
parole de la Doctrine i maïs c'eftaiiRoi 




Digilized by Google 



Ecclésiastique Se Civile. 6f 
procurer ce difeernement & fa condam- 
nation des Erreurs, quand l'Eglife ne le 
fait pas j non- feulement comme Protec- 
teur, mais même comme Magiftrat Poli- 
tique , à caufe du fcandale & du défor- 
dre qui pourroient naître dans fon E- 

Tantôt nos Rois ont fait examiner la 
Doctrine par les Prélats ou par l'Unïverfité, 
autorifant enfuite leurs Décriions par des 
Edits & Déclarations, & les faifant ho- 
mologuer par Arrêts du parlement. Nous 
en avons vû de célèbres exemples fous Phi- 

■lippe de Valois, Louis XII. & François Pre- 
mier. Tantôt ils ont envoié les difficultés 
au Pape, au jugement duquel ils ont obligé 
les Parties de s'en raporter : mais la meil- 
leure âc la plus ancienne voie efl celle 
des Conciles que les Rois ont provoquez 
ou même convoquez. Ce point impor- 
tant demande une difcuflîon particulière. 

La tenue des Conciles eft de la Jurif- 
diftion de l'Eglife, principalement quand 
Us font convoquez fur les doutes & les 
erreurs de la Foi , s'agiflant de l'inter- 
prétation des Saintes Ecritures. Si la 
charité y tégnoit toujours , il ne feroït 

. pas befoin d'y appeller d'autre fecours 
que celui du St. Efprit. Mais les paf- 
1ÎOBS humaines n'écoutant plus l'Efprit de 
E j Bien, 
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Dieu , il faut avoir recours à des Pulf- 
fances étrangères , pour les reprimer : 
Voilà l'origine de l'autorité dont les Prin- 
ces ont joui dans cette partie de la Dif- 
cipline. Nous avons vû dans les pre- 
miers Siècles, des Conciles tenus, convo- 
quez, dilfous par les Empereurs , Se leurs 
Officiers : Les Rois y ont décidé , pré- 
fidé, prononcé, quoique tout cela foit 
fpirimel ; jnais ils ne s'en font mêlez que 
comme Protecteurs. 

Il faut dîflmguer trois tems , celui de 
Jeur convocation, qui les précède, celui 
de leur tenue, qui ies accompagne, & 
celui de leur feparaiion, qui les fuit. 

Dans le tems qui précède , il en faut 
faire la convocation qui confifle eu plu- 
fîeurs chofes ; enjoindre l'Aflemblée , 
choilîr les perfonnes , ddbnguer les tems 
& les lieux. 

Dans le tems de la durée, il y a l'or- 
dre, le rang, le jour des Séances, le 
choix Se la proportion des Matières, te 
droit d'examiner, de prononcer Se de 
décider. 

Dans le tems qui fuit les Décitions, 
il y a la nécellîié de publier les Con- 
ciles , Si. d'en faire exécuter les Canons, 
& les Jugemens, 

Pour cennoître le droit des Rois , on 
ver- 
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Verra qu'il n'y a prefque pas une de ces 
Cérémoniçs dont les Princes ne le foienc 
mêlez; XzsCvnftantins, les ThMufes , nos 
Rois de la première & de la féconde Ra- 
ce, ont convoqué les Conciles, ont choi- 
fi les tems, les lieux & quelquefois les' 
perfonnes. 

Dans la tenue des Conciles, les Of- 
ficiers des Empereurs regloienr l'ordre, 
les rangs, & les jours des Séances. Noi 
Rois de la première & de la féconde Ra- 
ce ont preferit les cjueflions & les matiè- 
res. Oiarlemagnt difputa fur triéréfie dont 
il s'agifloic au Concile de Francfort. Car- 
ioman êi Pépin prélïdérent, prononcèrent 
& décidèrent aux Conciles de LeptineS 
& de Soiffons. Dans le Concile de Conf- 
tantinople, Conftantin condamna 'l'héré- 
fie d'^icius , par l'avis de fon Confefl -.'sx 
& de vingt Evëques. Theodofe décida feul , 
pour ainfi dire par infpiration , la difpu- 
te des Arriens & des Catholiques fur un 
des plus imporrans Articles de notre foi. 

Ltonas fepara le Concile de Séleucie, 
par l'ordre de l'Empereur. Ce font les 
Princes qui les font publier & exécuter 
dans leurs Etats. De là il ne faut pas 
conclure que les Princes foient les Maî- 
tres des Conciles;, nous allons voir quels 
font leurs droits, fans entreprendre fur 
E ^ l'an- 
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^autorité de t'Eglife , & en diflinguanj: 
les occafions, les tems & les lieux, no û*' 
en verrons les conféquerices légitimes. ■ 
■ i. A l'égard de la convocation des 
Conciles dans ies premiers Siècles, l'au- 
torité des Papes n'étant pas univerfelle-r 
ment établie, ils ont eu befoin des Prin? 
ces , pour obliger les Evêques & les 
Prêtres, à. obéir. Baronius dit qu'il rie 
doute pas que les Empereurs ne commu- 
aicaflènt avec les Evêques , & qu'ils les 
aiTembloient peut-être à leur follicitatiort,' 
quoique les Hiftoires ne le difent pasi 
La négligence, la malice & la prévarit 
cation des Prélats, qui fe refijfoierre aux 
Bécç#ci de l'Eglife, a obligé les Princes 
**'y (upt^er par la terreur de la Difcïpli- 
ne; commfi . l'Uni verfité de Paris l'a dé- 
cidé fous Louis XII. Dailleurs la Loi 
politique deffend, 'les ; AiTemblées *Jans^ 
Un Etat, fc.ns la permiflion du Prince. 
Xes Loix du -Royaume ne fouffretit pas 
que les Prélats en puiflent for tir fans fon 
congé; c'elî pour cela que le Roi com- 
me Souverain, eft maître, des tems Sç 
des lieux , fi le Concile fe tient dansfes 
Etats , âc fi c'eft dans un pais étranger, 
il peut reeufer ceux qui lui font incommo T 
des ou raifonnablement fufpefts : C'ell 
par là qu'il faut concilier les differens 
ï-vv, il . . : . ; . traits 
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yilts de 1-Hifloire de Cenftamin , Tbe'o- 
tiafe & Cbarlemaçne , qui ont convoqué 
tant de Conciles; & de FaltntMcn qui 
répondit qu'il ne 'lui apartenoit pas de fe 
mêler de ces chofes. Ils ne doivent point 
i'en mêler, quand la néceflïté de TEglifiS 
ni de l'Etat ne le requiert pas. Stcui 
Contra: li dans le Concile les chofes fri 
palTent avec juilice, les Princes n'ont que 
le droit de Préfence , pour en être té- 
moins ; mais quand il y a des Brigues 
&c. la terreur de la Difcipline vient a 



■ Dans les Conciles il s'aghTolt quel- 
que fois des biens 6c du Temporel des 
Eglifes; des biens , de l'honneur & de la 
vie des perfonnes, comme aux Conciles 
de Cart liage & de Tyr, dans les caùfes 
de Cécilien ÔC d'Athanafe : quelquefois" 
des affaires des Séculiers ôc des Laïcs.' 
Ces points appaniennent au Magifrrat 
Politique ; aîiifi les deux Puiiïances ont 
pu préfider Si ordonner chacune en fort 
redort. h '* 1 

i Pour ce qui fuit les Conciles, les Prin- 
ces les peuvent féparer comme Protec- 
teurs de la Difcipline Eccléfiafîique, quand^ 
ils voient des partis formez contre le bien 
de l'Eglife; & comme Magiftrats Politi- 
ques, quand il s'y fait des négociations 




fuf- 



Digiiized by Google 



74 Db la Puissance 
fufpeâes à l'Etat: Ils les font publier, 
tantôt comme Pioteâeurs, tantôt com- 
me Monarques, pour en purger ce qui 
efl contraire aux intérêts de leur Cou- 
ronne & de leurs Sujets j de là le prin- 
cipe de nos Libériez que les Conciles 
n'ont point force de Loi en France, qu'ils 
o'ayent été expreflement acceptez par 
nos Rois, ce qui s'entend de la Disci- 
pline; car ce qui elî de la foi n'a befoîn 
que d'être connu pour obliger. Ils peu- 
vent, comme Rois & comme Protec- 
teurs, cafler Se annuler tout ce qui s'eft 
(ait contre les Loix Civiles & Canoni- 
ques: c'eft ce que fit Conftantin au Con- 
cile de Tyr contre St. Athanafe , & Theo- 
dafe au Concile d'Ephefe. Il faut cepen- 
dant distinguer, il les Conciles ont été 
tenus dans leurs Etats contre les difpofi- 
tions des Loix, ils y ont Jurifdictiori Sou- 
veraine; Si c'eft hors de leurs Etats, ils 
peuvent ou le refufer , ou en apelter à 
un autre Concile légitime, protefter con- 
tre , ou faire déclarer abufif ce qui a été 
abufîvement déterminé contre les Loix 
de leur Etat. 

Enfin, ils peuvent, en faifant publier 
les Conciles, établir des peines contre 
les Contrevenans , pour munir la parole 
de la Doctrine par la terreur de la Difci- 
pline. IU 
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Ils peuvent confervef les Originaux 
des Conciles , pour empêcher qu'ils ne 
foient détournez ou altérez. Pafyuier re- 
marque que , dans la première & la fé- 
conde Race , les Kois les confervoient 
dans les Archives de leurs Palais. . 

Ils doivent maintenir l'exécution de» 
Loîx Ecclefiaftiques ; ainfi c'eft à double 
titre que les Rois punirent les Comre- 
venans à la Doârine de l'Eglife Se qu'ils 
condamnent les Hérétiques, après que 
l'Eglife a condamné l'Héréfîe. 

Il faut diflinguer les peines ; les Spiri- 
tuelles , fçavoir les Pénitences & les Ex- 
communications, font entièrement du ref- 
ibrt delà Puïiïance Spirituelle, Se le Roi 
n'y a infpeâion que comme Protecteur; 
Cependant, comme Magiftrat Politique, 
il doit veiller à ce qu'on ne s'en ferve 
point pour entreprendre indireâement fur 
le Tempoiel de l'Etat & à troubler mal 
à propos la confçience des Peuples, ni 
les Officiers dans l'exercice de leurs Char- 
ges. De là ce qu'on tfouve dans les Ca- 
pitulâmes fur les Pénitences publiques. 
Se dans nos Ordonnances , pour empê- 
cher l'abus des Excommunications. De 
là tant d'Arrêts qui ont déclaré des Ex- 
communications abufives, eu qui, en at- 
tendant le jugement comme d'abus, or- 
don- 
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donnent qu'il fera donné aux Apellans 
des abfolutions à cautete , c*eft-àdire , 
des abfolutions provifoires. 

Quant aux peines temporelles , il n'a- 
pâment qu'au Roi de les ordonner, Toit 
comme Protecteur, pour la terleur de la 
Difcipline , foit comme Magiflrat Politi- 
que , le Roi ayant l'autorité fur le Corps 
& les Biens de fes S-.jjcts. 

En qualité de Protecteur, il punit les 
Hérétiques comme coupables d'une mau- 
vaife Doctrine ; De là. le! Déclarations de 
frakfaif Premier & de Henri II. louchant 
les Héréfies de leur Siècle, 

TROISIEME DISSERTATION. 

De l'Autorité du Roi dam la Difci- 
cipline qui concerne le Culte de ?£- 

IL y a un Dieu , d'où naît la nécefîîté 
d'un Culte : L'un eft intérieur Si l'au- 
tre extérieur ; l'intérieur coniîfte à ado- 
.rer Dieu par la Foi, l'Efperance & la 
- Charité: ce Culte fe paffant dans le Fond» 
de Famé , & dans le for intérieur , la 
conduite entière en aparticm à la Fuif- 
fence Divine. 
11 faut obferver que Dieu pouvant être. 
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honoré extérieurement en trois manière», 
par nos . paroles, par nos actions & 
par nos biens; la difcipbnc du Culte 
extérieur confifte en trois fortes de Cul- 
tes; celui de la prière ou de la pa- 
role, celui des aftions , & celui des cho- 
fes. 

Nous regardons le Culte de la Prière, 
1°. En elle-même. 2 y . Par raport à la 
manière dont on doit prier. 3 0 . Par 
raport aux perfonnes qui prient. Par 
raport à fa fin. . En dernier lieu par ra- 
port aux tems & aux lieux de la Prière. 

La Prière en elle-même n'a rïen que 
de fpirituel ; ainfi s'il y a quelque con fcii 
ou commandement à nous donner tou- 
chant le .choix des termes les plus pro- 
pres à honorer Dieu & à lui demander 
fes grâces, cela efl du reflort de la Puif- 
fance Spirituelle & de la parole de la 
Doctrine, les Prêtres ayant le tréfor do 
la Science Divine en partage* 

Pourquoi donc parmi les Preuves des 
Libériez de l'Egtife Gallicane, y a-ï-ï 
un Chapitre entier où il paroit que , fé- 
lon nôtre ufage , ie changement des' 
Prières , fçavoir des Bréviaires & des 
MilTels , ne fe peut faire fans permilïïon 
du Roi? Efl -ce une entreprife fur lai, 
fuiflaH.ee Spirituelle i Nullement ; c'eft 
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on des droits légitimes de la protection 
que nos Rois donnent à l'Eglife; parce 
que , comme Protecteurs de l'Eglife Gal- 
licane , ils font obligez de maintenir la 
DifcipHne, quand elle cil attaquée. Or 
C'eft l'attaquer que d'y vouloir innover; 
donc on ne peut changer celle qui a été 
légitimement établie dans le Roïaume fans 
leurs ordres ou permiffions. Il eft vrai 
qu'ils ne doivent point la refufer fans rai- 
lon ; mais ils en font Juges , & il n'y a 
que Dieu feul qui puiffe leur en deman- 
der compte, comme dit le Canon dd 
Concile de Paris. „ Soit que la Dîfci- 
„ pline de l'Eglife foit augmentée , foit 
qu'elle fouffre du retranchement, Dieu 
„ en demandera raifon aux Rois , à la 
„ garde & à la protection defquels il l'a 
„ confiée. 

Il en eft de même de la manière dont 
la Prière doit être faite , fi à genoux , 
ou debout; fi tête nue" , lî en habit Ec- 
cléfîaftique ; &c. le Roi n'a droit que 
d'autorifer ou de conferver les Loix que 
Capîr. l'Eglife aura preferites. Quand Pépin & 
totg. i r. Chorkmagne envolèrent à Rome des gens, 
t. s. pour aprendre le Criant Romain , 5c l'a- 
porter en France , ils l'ont fait en qua- 
lité" de fimples Protecteurs. C'eft de l'E- 
glife qu'ils emprumoient ce Chant, pour- 
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le donnera l'Eglîfe, pour procurer, con- 
formément à nos principes , l'ordre 8c 
l'augmentation néceifaires à cette forte de 
Difcipline : Maïs s'il s'agi/Toit de la Priè- 
re par raport aux perfonnes qui la doi- 
vent faire , il faut diflinguer ; s'il s'agit 
de fçavoir par qui Dieu fera le plus ho- 
noré , fi par un Laïc , un Clerc , un Dia- 
,cre ou un Prêtre, alors c'en à l'Eglifc 
à décider, & au Prince à faire exécuter 
6 Decifion , parce que cela dépend de 
la Science des chofes Divines & n'excè- 
de point la compétence de la Dofbine. 
Mais fi nous confidérons ces perfonnei 
par raport à l'intérêt de l'Etat , par exem- 
ple, fi ce font des Particuliers ou un Corps; 
iî ce font des perfonnes innocentes ou 
fufpectes , alors l'Etat y peut être interef- 
fé. De là la maxime que , fans la per- 
mifïïon expreflè du Roi , on ne peut foi- 
re des Aflemblées extraordinaires, ni inf- 
tituer des Communautez. Les Rois Sz 
leurs Parlemens peuvent interdire de la 
Célébration de l'Offiae Divin Si des Priè- 
res publiques , les Prêtres fcandaleux Se 
féditieux , de crainte qu'ils n'excitent 
quelque rumeur. Nous en avons quan- 
tité d'exemples. 

Si l'on coniïdere la Prière par raport 
a fa fin; ou & fin efl générale, ou elle 
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cil particulière. La fin générale efi là 
gloire de Dieu Se le Salut des ames ; 
or tout ce qui ne tend qu'à cette fin 
concerne purement le Corps . miftique. 
L'Eglife a feule la Souveraine direct 
tiort de ces fortes de Prières, & elle n'a- 
partient point aux Rois , finon pour l'é- 
xecution. La fin particulière, par exem- 
ple , de faire des Prières publiques pour 
des nécefîitez temporelles, de l'Etat , de 
rendre grâces à Dieu de quelque avanta- 
ge temporel ; fi on les fait pour un tel , 
pour un .Fondateur , pour un Haut-Juf- 
licier , cette fin particulière apartient au 
Roi & à fes Officiers . foit en vertu de 
la Magifirature publique , à caufe des in- 
térêts de l'Etat & des droits honorifiques* 
qui font des droits Temporels; foit à cau- 
fe de leur droit de protection , parce que, 
tout cela ne tend qu'à l'entretien 3c à, 
l'accroùTement du Culte Divin & des 
points où fouventla parole de la Doc- 
trine ne peut pas pourvoir. Car qui peut 
ordonner des Prières publiques, fi ce 
n'eft celui dont l'autorité efl univerfelle? 
C'efl pour cela que les Rois envoient, 
leurs Lettres de Cachet aux Gouverneurs, 
& aux Evsques, à l'exemple de ce qui 
^obfervoit chez les Juifs; les Rois étant 
oints , pourroient faire les Prières eux- 
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mêmes, à l'exemple de. David, ttOsJat 
ét de Jofapbat: De là vient fans doute, 
que quoique les Laies ne puilTent pof- 
feder des Bénéfices , les Rois font Cha-i 
rioines de plufieurs Eglïfes. 

Il en eft de même du tems & dur 
lieu de la Prière : Le Roi y a fes droits 
comme Protecteur. C'efl à l'Eglifc a 
détermine: - les tems & les lieux les plus 
décerné à l'égard de Dieu ; mais s'il 
s'agit d'en déterminer un commode ou 
préjudiciable aux intérêts des Particuliers 
ou du Public, comme d'inlîituer une nou- 
velle Fête , ou de choifir un lieu qui fafi 
fê cefTér, ou qui incommode le travail 
des Peuples , cela ne fe peut faire que 
du confentement du Roi à caufe de l'in- 
térêt de l'Eiat. Ainli Confiantin fit des 
Loix pour l'obfervation du Dimanche Se 
de quelques Fêtes des Martirs. Dans 
le deuxième Concile de Châlons fur Saô- 
ne , les Evêques demandèrent une Loi à 
Charkmagne , pour renouveller la célé- 
bration du Dimanche. Suivant nos Li- 
bériez, on ne peut bâtir en France, 
ni Oratoires, ni Temples, fans le con- 
fentement du Roi. 

Au Culte de la Parole fuccede celui 
des actions. Il y en a de deux fones; 
l'un, eft d'inftitution divine, l'autre d'inf- 
utùtion humaine. I" p OU r 
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Pour ce qui eft d'inftitution Divine; 
comme la célébration des Sacrifices & l'ad- 
miniftration des Sacremensj cela apartient ■ 
à l'Eglife & dépend de la fçience des 
ebofes Divines. 

Nous voyons pourtant dans les Capi- 
tulâmes de Cbarlemagne , qu'il preferit 
tantôt la manière de dire !a Me/Te, tan- 
tôt les perfonnes qui doivent fervir à 
l'Autel. Juftinicn, à l'exemple de Da- 
vid & de Salomon , fit une Loi pour ré- 
gler le nombre des Miniitres de l'Au- 
tel 

Pour en connoître la raifon, rapellons 
Hos principes. Il n'eft jamais permis aux 
Laïcs de toucher à l'Arche ni de pénétrer 
dans le San&uaïre; mais le Protecteur doit 
veiller fur l'Arche & à la porte, pour ain- 
iî dire, du Sanâuaire, pour en mainte- 
nir le Culte & obliger ceux qui le doi- 
vent faire , à s'en acquitter félon les Loix 
Se les Canons , & pour empêcher qu'il 
ne fe glïffe du défordre & de la confu- 
fion : c'eft ce qu'ont fait, Se doivent fai- 
re les Rois. Ce ntfi que pour faire exé- 
cuter les facrez Canons que Charltmagni 
parle dans fes Capitulaires des Sacrifices 
&c. Et c'eft pour cela qu'il y cite les • 
Conciles, &c. 

L'admïrùftration des Sacremens com- 
prend 
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prend trois chofes, la difpenfation dts 
Sacremens, le droit d'en prcfcrire les 
I,oix , & celui d'y juger de la validité ou 
de l'Invalidité de ces Actes. 

Dans la difpenfation , il faut diflinguer 
le pouvoir d'avec l'exercice de ce pou- 
voir. ■ 

Le pouvoir de difpenfer les Sacrement,' 
dépend du for intérieur; c'eft le pouvoir 
des Clefs que Dieu n'a donné qu'aux 
Prêtres, & non aux Magillrats, qui ne peu- 
vent ni donner ni ôter ce pouvoir. Ain- 
fi quand Grégoire de Tours dit qu'un te! 
a été ordonné ou tonfurë Evêque par la 
Roi , c'eft. que lé Roi a commandé aux 
Evèques , à qui le droit de conférer les 
Ordres & de facrerles Evèquesapartient. 
Quand les Parlemens înterdifent les Pré'' 
très de leurs fonctions les plus .facrées , 
comme ils firent à un Evêque de Xain-J 
les en 1482. ils ont ordonné que les 
Prêtres , à qui ce pouvoir apartient, dé- 
graderaient les Coupables; ce qu'on a pû 
faire au nom du Roi , en fa qualité dû 
Protecteur, & pour l'exécution des Ca- 
nons ont déclaré qu'il y avoir nullité dans 
la promotion &c. par la contravention 
aux formes Canoniques. 
■ Les Loix touchant cette adminift ra- 
tion dépendent de la Science des cliofes 
F a diT 
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divines ; cependant on trouve bien de» 
Lois des Empereurs & des Roix concer- 
nant la difpenfation des Sacremens , foit 
en général, pour qu'elle foit toujours gra- 
tuite, commode Sç. toujours préfente aux 
befoins des Peuples , foit en particulier 
pour l'âge , la forme & les conditions 
ou du Mariage , ou de quelqu'un des 
Ordres facrez; ce n'eft point une ufur- 
pation i ce n'efl que pour munir la paro- 
le delà Doctrine, de la terreur de I* 
DifcipHne, parce que les Canons l'ont 
ordonné. _ '." 

Il y a des Sacremens qui ne requiè- 
rent qu'une fimple capacité fpirituelle; 
c'eft à dire une fimple difpofitïon inté- 
rieure à recevoir la grâce, comme le Ba- 
terne, la Confirmation, la Pénitence. l'Eu- 
ehariflie & l'Extrême- onction. Le Prince 
ne fait des Loix là deffus que comme 
Protecteur. 

Il y a d'autres Sacremens qui exigent 
encore une capacité extérieure, tempo- 
relle Se civile , tels que l'Ordre & le 
Mariage: & à l'égard de ceux-ci le 
Roi fait quelquefois des Loix en quali- 
té de Magillrat politique. Pour lé 
Mariage , le Contract civil en étant la 
matière néceflàire , il dépend en cette 
partie de l'autorité civile j ainfi en 
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diftinguant dans l'adminiftratioti des 
âacremens ce qui eft du droit de pro- 
tection , de ce qui efl.de Magistratu- 
re politique, le droit d'un chacun eft fa- 
cile à expliquer. Et doutant que ce- 
lui qui fait la Loi, ibït comme Protec- 
teur, foit comme Magiftrat politique., 
eft Juge de l'exécution de fa Loi, il s'en 
fait que le Roi eft Juge de ces matières; 
fur quoi il faut diftinguer le for intérieur 
dont le Prêtre feul eft Juge , du for ex- 
térieur dont le Roi eft feul Juge. 

Après avoir parlé du Culte des sâiena 
d'inftitution divine, parlons de celui quî 
eft d'inftitution humaine. Il y en a de 
j)luiîeurs fortes, parce que les Hommes 
■ ont inventé plusieurs fortes d'actions , 
pour marquer leur refpeft à Dieu. Choî- 
iïflbns-en quelques exemples.' qui établi- 
ront des principes pour tous. Tels font, 
le tranrport des Reliques, les Pèlerinages, 
les Croifades, les Jeûnes: Le Roi adroit 
à la Difcipline de ces chofes, tantôt com- 
me Proteâeur, tantôt comme Magiflrat 
poliiique. Le tranfport des Reliques 
ne fe peut faire fans l'aveu du Roi , 
fui van t le Concile de Mayence; les Pè- 
lerinages, les AiTemblées, les Croifades, 
onttrait au temporel. Le deuxième Con- 
cile de Châtons dit . qu'il apartient au 
F 3 Roi 
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Roi de régler les Pélérinages, non pas 
pour décider fi Dieu a plus agréable d'éV 
tre prié dans un lieu plutôt que dans 
un autre, ce qui cil de la fçicnce des 
•chofes Divines; mais pour l'intérêt de l'E- 
tat , à caufe des Aflèmblées illicites,, 
qui, fous ce prétexte, peuvent fe faire 
dans fe Royaume, & de l'occafion que 
ces voïages peuvent donner à fes Sujets 
de ie déferrer ou d'entretenir commerce 
en des Royaumes fufpeds; C'eft pour 
cela que Charles V I. déffendit les Pé- 
lérinages à Rome pendant la fou ftr action 
de l'obédience. . .. > . '* : • \ 

Le Roi peut ordonner des Jeûnes à 
l'exemple de jfafaph&t & de Louis le Dé- 
bonnaire, Se empêcher qu'on n'en intror 
duife de nouveaux & d'exceflîfs, con^ 
traites à l'ancienne Difcipline de l'Eglife 
dont il eft protecteur. 

Il ne relie qu'à dire un mot du Cul- 
te des chofes , ainfï apellé , parce que 
ce n'eft ni par nos paroles , ni propre- 
ment par nos actions, que nous le ren- 
dons à Dieu; mais par les chofes que 
nous lui offrons. Jl eft de deux Efpe- 
ces, i?. Des chofes que nous offrons 
directement à Dieu , pour lui demeurer 
eonfacrées Si être féqneflrées de l'ufage 
des hommes. 2 a . De celles que nous 
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donnons aux hommes en confidération 
6e Dieu , mais pour l'ufage des Hommes. 
Les premières font , par exemple , les 
Temples, les ornemens; & il les faut, 
confidérer devant , après, ou dans leur 
confédération. Çomme temporelles & pror 
fanes, elles ne relèvent que du Magiflrat 
politique; ainfi on ne les peut confacrer 
que de fon confentement exprès ou taci- 
te, félon fon importance, l'Etat étant la 
premier propriétaire de tous les biens tem- 
porels; & la Loi porte qu'on ne peut 
rien donner ni confacrer fans l'aveu du 
Propriétaire. Mais dïra-t-on, touteft à 
Dieu avant que d'être à l'Etat. Ouij 
mais Dieu a fournis les chofes temporel- 
les aux Rois, pour les néceflîtez de leur. 
Etat, & il n'eft pas permis dé dérober 
pour donner à Dieu. C'eft pour cela, 
que Dieu s'adrefTa à David & à Sa/o- 
.mon t & non au grand Sacrificateur, 
pour bâtir un Temple & l'enrichir. Mais 
à qui apar tient-il de décider s'il efi à pro- 
pos de bâtir des Temples & ^ e en- 
richir ? Cela dépend delà fçience des 
chofes Divines; mais ie chojx des lieux 
dépend du Magiflrat Politique, 

. Quant à la Dédicace, Salomon dédia, 
le Temple âcs4z.a l'Autel qu'il fit éjé- , 
ter .■ iscis parmi les Chrétiens , il entre. 

F 4 ' dans. 
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dans ces aéles des Cérémonies qui dé- 
pendent du For intérieur , dont les Laïcs: 
ne font pas capables; les Rois tiennent feu-. 
Jement la main à ce que les Canons ont 
ordonné. • \ 

■ Après la dédicace , la confécration des 
chofes Saintes apartient'à la Puïflance" 
spirituelle, 8c les Rois nes'en mêlent qu'en' 
qualité de Protecteurs; d'où nos Rois Se 
ïios Parlemens font obligez de faire der 
Kéglemens touchant Fadminiftration de 
l'Eglife , foit pour régler les rangs & les- 
fondions de leurs Minières; à l'exem- 
Çnncll. pie de Salomon Se de Jujtinim ; foit pour 
Çuth, 3. Veiller aux réparations comme Joas & Jo~\ 
, fias, foit pour y maintenir le refpeft Se 
le Culte- Le droit de franchife n'a du-, 
ré dans nos Eglifes qu'autant qu'il a phi 
à nos Rois. ' 

A l'égard des chofes que nous donnons 
aux hommes , par raport à Dieu , . mais' 
pour l'ufage des Hommes, comme font 
lesDixmes, les Prémices, les Oblaiions 
& les Aumônes; ces chofes étant en partie 
Eccîéfiafliques 1 , nous en parlerons dans 
la dernière Diflertation. 

Il faut feulement remarquer fur les Au- 
mônes, que perfonne ne peut ordonner 
en France des Quêtes, en vertu des Bul- 
les de pardon ou d'indulgence., ni fous' 

f • k quel- 
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quelque prétexte que ce foit, quavec 
la permiffion du Roi. Cette maxime fait 
un des points de nos Libertés. 

QUATRIEME DISSERTATION. 

DELA 

SECONDE PARTIE 

De F Autorité du Roi touchant lesPer- 
■j formes Ecde'Jiaftques. 

LEs Perfonnes Eceléfiaftiques font cel- Can. fin»!-, 
les qui' font confacrées au Miniflere 
de l'Eglife par i'impofition des mains. Le 
Concile de Nicée dit que ies Dîaconif- 
fes font cenfées Laïques, parce qu'elle! 
ne reçoivent point l'impofîtion des mains,, 
quoique deftinees au Miniilere - de TE- 
gi.fe. 

' Il y a deux fortes d'Ecdéiiafliques , 
Ici Séculiers Se les Réguliers : Commen- 
çons par les Séculiers, . comme étant les 
plus anciens. 

Il faut dire que comme l'Eglife eft 
confidérée ou comme Corps Politique , 
ou comme Corps Miftique, aufli on les, 
doit confidérer ou comme Citoyens , oa 
çûm^ic Eccléiîafliques. Comme Citoyens 



Digitized by Google 



yo I)b la Puissamcb 
ils font fournis au Magiflrar .Politique. 
Quand Dieu fournit les douze Tribus a 
Saiel, il y comprit celle des Prêtres. St.' 
Paul dit que toute ame eft foumife aur 
Puiflances, &. il n'excepte perfonne. If 
eft cependant des devoirs à l'égard dés-' 
quels les Eccle'fîaftiques font privilégiez ; 
mais ils tiennent leur privilège dii Magif- 
trat politique, étant nez Citoyens avant 
Mitth.ii. d'être faits Eccléfiafîiques. Le Fils de 
**' Dieu a dit qu'il n'eft point venu pour 
délier les Sujets de l'obeifiance aux Rois; 
au contraire cette obéiflànce fait un des 
préceptes de l'Evangile. S'ils cherchent 
l'origine de leurs Privilèges,' ils ne la 
trouveront que dans les Loix de Cenfim- 
tin Se c'eft pour cela que Si. Louis , en 
les confirmant dit qu'il les confirme dans 
les privilèges à eux accordez par lui Se 
fes Prédéceffeurs. De plus les Eccléfîaf- 
tiques font fournis au Roi non feulement 
comme Citoyens, mais même comme Ec- 
clefiafliqucs , à caufe de fon droit de 
protection. F : 

Pour examiner leurs privilèges, il faut 
établir que les droits des Rois fur les 
perfonn es s'étendent principalement à trois: 
à leur donner des Loix , à impofer des 
Tributs & à les juger. 
. Les privilèges des Eccléfiafliques s'é- 
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tendent auflï à trois; à les difpenfer des 
Loix , à les affranchir des charges publi- 
ques, & à les exempter de la Jurifdiâion 
Koyale & Séculière. 

Nulle Loi ne les difpenfe des Loix 

, des autres Citoyens , maïs bien de quel? 
que Loi en particulier ; par exemple de 
la contrainte par Corps &c. Et cette fu- 
jetion aux Lois eft fi indubitable, que pour 

-fonder un Apel comme d'Abus, il ne 
faut que prouver une contravention aux 
Ordonnances. 

Ils font fujets aux importions ; maïs 
il faut diflinguer les réelles & les perfon- 
nelles. jPaflôns les réelles dont nous par- 
lerons dans la 5me. Differtaiion ; & trai- 
tons feulement des perfonnelles , comme 
Tailles, Sublïdes , Tutelle , Service à la 
guerre & autres femblables. En général 
à caufe de l'excellence Se de la noblefle 
de leurs fonctions, les Rois leur ont ac- 
corde avec raifon des immunitez ; mais 
c'efl une grâce dont la fourre elt unique- 
ment dans les Loix civiles. Un Pape 
pariant du Tribut que J. C. païa pour foi 
Se pour St. Pierre dît que ce Tribut fut 
pris dans la bouche d'un poiflon , pour 
montrer que les Eccléliafliques, ne doi- 
vent ce Tribut aux Princes que pour les 
ibjeas extérieurs & étrangers qu'ils acquiè- 
rent 



Digitized by Google 



pi De la Puissance 
rent. On peut répondre qu'il ne s'agif- 
Ibit point d'un Tribut réel , J. C. ne pof- 
fêdant point d'héritages temporels; qu'ain- 
iï ne s'agiïTant que d'un Tribut perfonneli 
il a enfeigné par là que tous les Sujets' 
indiflin&ement lé doivent à leur Roi en 
reconnoiffancé de leur fujétiôn. Ces 
Tributs ne font pas dûs aux Rois feule- 
ment pour la poireflïon des Biens , maïs 
auflî pour le gouvernement qu'ils ont de 
nos perfonnes , dont ils font refponfables. 
envers Dieu. Ils le font des Prêtres com^ 
me des autres J. C. ni les Apâlre» 
rie les difpenfent point. 

Si on aliégue les Conftitutions des Pa- 
pes , on répondra que les Papes n'ont 
point d'autorité fur le Temporel dés Rois. 
Combien d'exemples de levées fur le 
Clergé fans la participation des Papes?. 
& combien de Procédures contre des 
Eccléftaftiques , dès le teins de Philippt 
U Bel , pour avoir ofé révoquer en dou- 
te cette autorité? 

Quant aux Tutelles & Curatelles , il . 
efl vrai que S*. Paul dit qu'il eff indécent 
à celui qui s'eft enrôlé dans la Milice de 
Dieu de s'embaraffer d'occupations Sécif- 
iieres; mais il n'a pas prétendu par là dif- 
penfer un bon Eccléliaflique des devoirs 
- d'un 
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d'an bon Citoyen envers l'Etat. Il lui 
deffend de s'en mêler par un efprit de 
mondanité & d'intérêt , mais non quand 
il s'agit de le faire dans un efprit de fou- . 
mimon à la Loi. C'efl ce qui eft formel- Cm. si 
lement décidé dans le Concile de Chal- 
cédoine. 

Ils ne font pas entièrement dégagez 
par leur profelfion de fervir de leurs per- 
fpnnes dans les Guerres. Il eft vrai que 
leurs armes naturelles font la prière, com- 
me celles de Moïfe fur la montagne. Il 
y a pourtant des néceflïtez fi prenantes 
OÙ le devoir envers le Prince les engage 
à le fuivre dans les Armées , Se quelque- 
fois même d'y combattre : La Loi des 
Vifigots y oblige les Laïcs & les Ecclé- 
fîafliques. Il eft vrai que nos Ordonnait- C. p. i. 
ces défendent aux Clercs de tremper e ' *** 
leurs mains dans le Sang ; c'efl pourquoi 
les Capitulaires de CharUmagne portent 
qu'il n'y en ira qu'autant qu'il fera né- 
ceflaire pour l'adminiftration des Sacrc- 
mens; mais dans un Concile les Evoques Con. Pj. 
de France ont reconnu être obligez d'af- laiii h,t,i * 
fifter le Roi dans les Guerres ^ Se n'en l0 * 
être difpenfez que par grâce ; & un E- 
vêque d'Orléans Se un d'Auxerre furent 
condamnez à l'amende , pour avoir man- 
qué à ce devoir. Nous trouvons des 
Cora- 
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f° n 'cld' Commandemens de Philippe le Bel à tous 
jf! 4S- ' cs Eccléfîaftîques de fe trouver en armes 
&t. & ib. pour la Guerre de Flandres en 1304. 
itiglofiâ.. Non- feulement ils font fujets aux char- 
Eufab. !. ges perfonnelles de l'Etat; mais auïlî à 
^ Jurifdiction Roiale. 

Conft!* ^ n Patriarche de Conftaminople de- 
hiandoit à Juftinicn t comme une grâce 
& un privilège , que les Caufes civiles 
des Eccléfiaiïiques fuflènt renvoïées aux 
Archevêques avant de les traduire devant 
le Magillrat: Donc il en étoit autrement 
de droit commun. Les Ordonnances re- 
tranchent aux CkrcS qui ne font pas au 
moins Soudiacres le droit de plaider de- 
vaift le Juge d'Eglife : Donc le Roi ell 
maître de ce Privilège, puis qu'il l'étend: 
& le reflreint comme il lui plaît; auflî 
l'apellons - nous le privilège Clérical, f 
Quant aux Caufes Criminelles J. C. s'en 
rendu lui - même jufticiable des Tribu- 
naux humains ; les Eccléfîafliques ont-ifs 
plus de privilèges que le Fils de Dieu î 
Auflî les Empereurs ont jugé Cécilien , 
Félix, Athanafe &c. Tantôt us leur don- 
noient des Juges Eccléfiaflïques , comme 
dans la Caufe de cécilien- y tantôt leurs 
propres Officiers, comme dans celle de Fe- 
lixi tantôt ils mandoient les Juges com- 
me dans celle de St. Aikat>afi t condam- 
né 



Digitized by Google 



Ecclésiastique & CititB. 95 
lié par le Concile de Tyr ; tantôt , en- 
fin, ils récevoient les appellations des Ju- 
ges Ecclefiafliques & des Conciles, com- 
me l'Apel des Donatifies &c. 

A la vérité nos Rois ne font pas allei 
6 loin ; paflbns les exemples pour nous 
attacher aux principes : Il faut diflïnguer 
la nature des crimes. Ou les Ecclefîaf- 
tiques ont manqué à leurs devoirs Ec- 
çléfiafïiques, ou à celui de Citoyen; ou 
le délit eft purement Eccléfiaflique , ou 
purement Politique , ou tous les deux 
enfemble, S'il eft purement Ecdéfïafti-. 
que , comme Skionîe , ou Héréfie fans 
Vandale, la punition en a par tient à l'E- 
glife feule; & fi les Rois s'en font quel- 
quefois mêlez, ce n'eft qu'en qualité de 
Protecteurs. Si le délit efl purement po- 
litique, la connoiflance en apartient aa 
Magiiftrat politique feul , li ce n'eft pour, 
la dégradation des coupables. S'il s'agit' 
d'un crime mixte , l'Eglife & le Magiftrat 
en doivent connoître. Les Ordonnances 
portent que l'Official jugera le délit com- 
mun & le Juge Roïal le délit privilégie'. 
Il faut cependant obferver que c'efl par 
abus que l'on nomme délit privilégié ce- 
lui dont connoùTent les Juges Roïaux ; 
celui dont connoiflent les Officiaux n'é- 
tant que par privilège à eux accordé par 
nos 
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vos Rois conire te droit commun, devrojt 
plutôt être apellé privilégié Se l'autre dé"- 
fit commun. Le For extérieur apartient 
au Roi feu!, & tout For autre que celui 
des confçiences eft extérieur. 
" Mais outre la dépendance dés Ecclé- 
fîaflicjues comme Cïtoïens , ils font enco- 
re dépendans comme Eccléfiafliques. Le 
Roi comme Protecteur doit veiller à l'e- 
xécution dés Canons ; fi la parole de la 
Doctrine eft impuiffante ou négligée , la 
terreur de la Difcîpline vient au fecoursi 
Se le Roi y oblige par faifie du Tempo- 
rel , par des peines pécuniaires ,: par fuf- 
penfion, & même pat privation de "leur 
Miniflëre j mais entre les droits des Pro- 
tecteurs, il y en a quelques uns pour le 
Magiftrat politique. 

Outre la difiinftion de Citoïens ou 
d'Ecclcfiaftiques: il faut encore les regar- 
der comraa promus Amplement aux Or- 
dres Sacrez, bu à quelque Dignité, Of- 
fice' &c, •; 

Anciennement ces deux choies ne fe 
dilïmguoient pas: car l'Eglife primitive 
lie permettoit pas qu'un Séculier fut or- 
donné qu'il ne le fut en même tems à 
une certaine Eglife Se qu'il n'y fut char- 
gé de quelque adminiftration ; mais quand' 
lës adminillrations Ont été jtiintes à dé" 
grandi 
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jçfands Revenus, fous le Titre de Béné- 
fices , on a fép.8ré l'Ordination de foo, 
titre légitime & canonique, pour y en 
iubroger un autre étranger & pour ainfi 
dire, bâtard, que nos Oidonnances ap- 
pellent Sacerdotal. . ' , ■ 
: Le véritable titre de Prêtre ^-ant donc 
féparé aujourd'hui du Sacerdoce, nous 
confiderons les Minières de lEglife. ou 
comme promus aux. Ordres , ou comme 
revêtus de Bénéfices. Dans le premier 
<as, le Roi a fon droit de proteftion &c. 
Si comme revêtus de .Bénéfices , les Bé- 
néfices état» mêlez de Spirituel & de 
Temporel , le Magîftrat y partage l'au- 
ïpnté avec le. Protecteur. . De là les Or- 
donnances far les, préventions , réfîgna-. 
(ions , permutations , collations; & pnfes 
de poiTefitOns. De là les Réglemens fur 
la réfidençe & autres devoirs des Béné- 
ficiera ; De là les loix fur les dévolus 5; 
la priyation des Bénéfices j De là les fa-, 
meufes Ordonnances, par lef juelles Char-, 
ks VI. pourvût à l'adminifliation de fott 
Royaume , pendant la fouflraâioii de fou 
obeïfiance. \ 

■ Il faut encore diftinguer les Bénéfi- 
ces d'avec les Prélatures, Le Roi 4 
intérêt d'empêcher que les premiers na 
foîent conférez à des Etrangers , à caufé 
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du Temporel qui y eft annexé :' maâ 
quand, comme dans les Prélatures , il y 
a Jurjfdiftion & une autorité importante, 
ïl eft de l'intérêt de l'Etat qu'elles ne 
foïent conférées ni à des Etrangers, nî 
à des Factieux ni à des Ennemis du Roi 
& de fa Couronne. De là le droit du 
Roi de nommer aux Evéchez ; aux Ab- 
baïes & aux Prélatures de fon Royau- 
me, & le ferment de fidélité que prê- 
tent les Prélats. 

Quant au droit de nomination , c'eft 
faire tort à nos Rois d'en raporter l'éta- 
bli iTement au Concordat. L'Empereur 
Théodofe, entre autres, choifit d l'auto- 
rité abfoluë Ncitariuf pour Evêque de 
Conftanrmople. Nos Rois de la p:emie- 
re Race jouiiïrnent des mêmes droits dont 
ils jouiflent à prêtent. Il eft vrai que 
le Clergé & ! e Peuple avoient leur tuf- 
frage aux Elections des Evêques, âc 
les Moines à celles des Abbés; mais il 
étoft fubordonné à la volonté du Roi: 
il leur mandoit d'élire, & le plus fouvent 
il nommnit la perfonne qu'il vouloit être 
élue'. t Témoin l'Archidiacre Caulin. Et 
fi Cletaire I, leur laillbit quelquefois la 
liberté de l'Eleflion , il avott droit d'a- 
prouver ou de refufer l'Elu. 

Ce n'eft pas des Fiefs que provient le 
fier T 



Digitized by Google 



Eccî.eSia sTi'quh 3c CtVltB; "î)<j 
ferment de fidélité des Prélats ; car ils né 
le doivent pas moins , quand ils ne pof- 
fedent point de Fiefs. N'eft-jl pas juf- 
te qu'ils prêtent ferment par raport à 
leur adminiflration ? Ce ferment les af- 
treint tellement au Roi, qu'ils ne peu- 
vent fortir du Royaume, ni prêter fecours 
au Pape, fans la pcrmiflîon du Roi. Dans 
le 2e. Concile d'Aix ■ la Chapelle , il eiî 
dit que fi un Evêque ou quelqu'un du 
fécond ordre viole le ferment de fidéli- 
té qu'il a fait au Roi , il doit être dé- 
poté. 

De ce Concile il réfulte que le Roî 
ayant droit au choix des Bénéficiera dd 
Ton Royaume, comme Magiflrat politi- 
que , il n'en a pas moins à leur dépofi- 
tion : cependant quoique le terme de dé- 
gradation pris en général lignifie la di- 
gradation & la depofitign des Eccléfiafti- 
ques ; ces termes , dans leur lignification 
propre, défignent des chofes entièrement 
différentes. La dégradation dépouille ici 
Clerc du caractère Clérical , non pas de 
celui que l'impofition des mains imprime 
jafques dans lame; car celui-là ne peut 
jamais s'effacer, mais d'un caractère d'hon- 
neur & de dignité attaché au Sacerdoce; 
elle le chafie de fen rang dans la hiérar- 
chie de la Milice Ecctefiafiique. La dé- 
G 2 po- 
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poflrion ne va pas fi loin; elle le privé 
feulement de la fonction du Mîniftere 
donc il eft dépofé. Si cette dépolïrion 
ell pour un tems, on l'appelle fitffenfen j 
îî c'efl pour toùjours on l'apclle dépo* 

Sur cela il y, a deux difïîcukez. i 
Si les Rois peuvent faire des Ordonnan- 
ces fur la dégradation , la dépolïtion 8c 
la fufpeniîon. 3°. S'ils peuvent actuelle, 
ment dépofer , dégrader & (ufpendre. 

Sur la première , il faut diftinguer leur 
qualité de Protecteur de celle de Magif- 
Irat politique. En qualité de Protec- 
teurs ils peuvent faire toute forte .de loix, 
mais feulement en exécutant & en con- 
iîrmant les facrez Canons, c'efl à dire 
qu ils établiiTent des peines dans les cas 
où l'Eglife a voulu qu'elles eufïent lieu. 
Delà la Loi à'Honorius fur l'Election du 
Pape , qui porte nullité en cas de con. 
iravention , conformément aux Conciles 
qui déclarent nulles les promotions am- 
bkieufes & fîmonîaques. De là la Novel- 
le 6". de j-.-.fiinim. Le Roi comme Ma-, 

Siflrat politique a fon droit. Ou il s'agît; 
e faire une Loi qui mette feulement un 
©bflacle à une promotion qui n'eft pas, 
encore faite ; ou il s'agit d'en faire .une qui 
Cafle & annulle une promotion déjà faite. 
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Dans le premier cas, le Magïflrat peut 
foiré cette Loi, parce que tout Bénéfi- 
ce eft mêlé d'adminifiration temporelle. 
De là les Edits des infinuations Sec. Mais 
dans le deuxième cas d'une promotion 
déjà faite , cela paffe le pouvoir du Ma- 
giflrat politique; 'il ne peut plus l'annul- 
ïér fans l'autorité de l'Eglife, à caufedu 
mélange d'adminiftratio» fpïrïtuelle , qui 
ne peut être ôtée ni donnée que par la 
Puiffance fpirituelfe. 

■ Voilà.ce qui regarde la première quef- 
tïon fur la dégradation. Sic. Voïons la 
deuxième, qui eft de fçavoir fi le Roi 
peut actuellement dégrader , dépofer Se 
fufpendre. Les mêmes principes revien- 
nent ici. 

Pourquoi donc Qharibert dépofa-t-il 
l^Evêque de Saintes? Diflinguons le Bé- 
néficier légitimement promu de celui qui 
l'a été illégitimement Se contre les formes. 
Dans le. premier cas le Roi ne peut jamais 
^Ie dépofer, ni comme Proteâeur, ni com-. 
me Magiitrat politique.' Il peut feule- 
ment comme Protecteur prêter fa puif? 
lance à l'Eglife ; c'efl dans- ce fens que 
les Rois Si. leurs Parlemens ont fouvent 
enjoint aux Evêques de dégrader les' 
Prêtres & les autres Clercs condamnez, 
Se qu'ils ont déclaré fufpendm des Bé- 
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néficiers ou privés de leur Bénéfice. Mats 
quand un Bénéficier a été pourvu con- 
tre les formes, !e Roi peut le dépofer, 
fait comme Magiftrat politique , parce 
que l'exécution des lois loi aparticnt; 
foit comme Protecteur , pour l'exécution 
des loix Canoniques ; ce n'efl pas dépof- 
ieder, c'efl empêcher Tinjufte pofleflion 
d'un ufurpàteur. De là les Parlemens 
connoiûent par Apel comme d'abus de 
la validité on invalidité des provifions 
obtenues en Cour de Rome, foit de Bé- 
néfices limples, foit d'Evêchez ou Ar- 
chevêchez. 

Voyons préTentetnent qu'elle eft l'au- 
torité du Roi fur les Eccléiiaffiques Ré- 
guliers. 

Ils ne font point Citoyens, ils font 
morts au Monde , ils ne pofledent rien 
dans l'Etat, ils ne jouïiïcnt d'aucun droit 
civil , ils ne font point tête dans la Ré- 
publique. Du tems des Papes Sirke Se 
Zoz.ime ils n'étoîent point admis aux Or- 
dres nï compris dans la hiérarchie de l'E> 
glife. Mais leurs Ordres étant incorpo- 
rez dans l'Etat, nous envifageons , non 
les Particuiiers, mais leurs Communautez, 
comme Membres politiques : & les Par- 
ticuliers étant aujourd'hui admis aux Or- 
dres facrez, foitvent même aux Béncfi- 
ces; 
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ces ; nous les confiderons comme autant 
d'Eccleiîafliques. En ces deux qualîtez 
ii y a quatre chofes principales dans lef- 
quelles, ils font fujets à l'autorité du Roi» 
tant comme Magiflrat politique que com- 
me Protecteur, 

1°. Leur établiflèment. C'ell une 
maxime en France, que nulle Communau- 
té Réligieuie ne peut s'établir ni conf- 
truire des Monafteres fans la permiiïïori 
exprefle du Roi, par deux raifons. i°- 
Selon les Loix politiques , il ne peut fe 
former de Corps, Communauté ni Collè- 
ge dans un Etat, fans la permiffion du 
Souverain. Seroit-il jufte qu'un nouveau 
Corps vint s'aflocier à celui de l'Etat , 
(ans l'agrément du Chef? Cela répugne 
aux Loix même naturelles. 2°. Tout nou- 
vel établiflèment de Religieux eft une 
nouveauté dans la Difcïpline de l'Egbfe. 
On détruiroit le droit du Protecteur , iî 
on difoit que ce n'eft pas à lui à exa- 
miner fi cela eft utile ou non à i'Eglife , 
quand la Puiflance fpirituelle en a don- 
né fou avis. Le Concile de Paris dit Preorw 
que fi ceux qui font dans I'Eglife que lib. da 
Pieu a confiée à la puilîance du Roî, ^ °? L 
agiffent contre la Difcipline &c. il en ren- ' 
dra compte à Dieu ; il faut d«nc qu'il 
en prenne connoiflanec. Aufit nos Rois 
eo font en poiTeffion. ■ G 4 Le 
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s Le deuxième point dans lequel le* 
Religieux font fujets à l'autorité du Prin* 
ce, efl la Difcipline des mœurs. Leurs 
mœurs font confîder.ées ou comme Eccle- 
fiafliqucs ou comme civiles ; les unes ne 
concernent que le falut de lame & là 
gloire de Dieu; les autres concernent le 
j*'[. b C j' corps & la tranquîlité de l'Etat. Lo 
rEjj.'oaj* ne.connoîr des premières quecomme 
Protecteur, pour faire que les Supérieur! 
foient obeïs &, qu'eux-mêmes s'acquitte™ 
de leurs devoirs ; car il .répondroit do 
leur relâchement. > A l'egard dès mœurs ci- 
viles qui peuvent produire du fcandale, 
& troubier le repos public , le Roi a droit 
de les punir lui-même ou d'en., remettra 
le foin à leurs Supérieurs., i ." 

Le troifierne point concerne les privi- 
lèges des Religieux y qu'il faut diftinguer 
en trois efpèces : Les uns . concernent 
l'Eglife, les autre» l'Etat; il y en a qui 
concernent l'un & l'autre. Les premiers, 
qui concernent l'Eglife, comme l'exemp- 
tion des Dixmes & de. la Jurifdktion E- 
pifcopale , ne dépendent du Roi que 
comme protecteur.. . 31 peut, maintenir 
ceux qui ont été légitimement accordez^ 
& empêcher que les Papes, par un re- 
lâchement de la Difcipline n'en accor- 
dent de contraire? aux Canons & de pré- 
iJUlicialjîesL.à l'Eglife. . Les, 
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Les Privilèges qui concernent l'Etat » 
comme les Immunitez des Subfides Sec- 
que le Roi accorde aux Communautés 
Reugieufes , dépendent du Koi fcuL 
Nous parlons des Communautez ; parce 
que les Religieux en particulier font 
exemts de tout. Étant morts au monda 
par leur profeffion , ils ne font plus! 
confidérez comme Citoyens, mais comme 
faifant partie d'une Communauté qui apar- 
tieht toujours à l'Etat. . • 

Pour les Privilèges qui concernent l'E- 
glife & l'Etat tout enfemble , comme les 
permifîîons de tenir, des Collèges &c t 
là ; connoillance' en apartient au Roi, tant 
comme Magifïrat politique que comme 
Protecteur, l'Etat & t'Eglife y étant 
enfemble intérelTez, 

'Le quatrième point dans lequel les 
Réguliers dépendent de l'auierité duRoi 
concerne Vétabliflèment & l'éxecution de- 
leurs Statuts. Dans l'établiflèment des- 
Statuts, le Roi, comme Magiflrat, a in- 
térêt d'empêcher qu'il ne s'y glille rien 
de contraire aux intérêts de fo» Etat j 
& comme Protecteur, qu'il n'y" ait rien 
de contraire à ia Difcipline Eccléfiafti- 
que. Pour ce qui eft de l'exécution, il 
n'en connoîc que comme Protecteur. C'elî 
an cette qualité qu'il.connoit .4e la re~ 
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formation des Monafteres, qu'il déléçue 
des Commiflàires , qu'il fait des Régle- 
mens à cet effet , qu'il juge dans les Par- 
lemens de l'Apel comme d'abus de 'l'e- 
xécution des difpenfes, des vœux, des 
tranflations d'un Ordre dans un autre , 
des permiffions que le Pape donne à des 
Religieux de fucceder, de telter , & de 
tout ce qui cft contraire à leurs vœux, 

CINQUIEME DISSERTATION. 

DE LA II*. PARTIE 

De t Autorité du Roi touchant FAâ- 
miniftïation des Biens de 
PEglife. 

LEs deux qualirez de Mag'dïrat poli- 
tique & de Protedeur font les 
deux fources de l'autorité du Roi dans 
la Dîfcipline qui concerne la Foi. le Cul- 
te & les Perfonnes Ecclefïafiiques : mais 
outre ces deux fources il y en a deux 
autres qui leur font fubordonnées & qui 
dans l'adminiflration des Biens Eccléfiaf- 
tiques forment des liens d'une dépendan- 
ce plus étroite. 

Ces deux nouvelles fources font les 
droits de féodalité & de fondation-. Le 
pre- 
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premier eft fubordonné à la qualité de 
Magiftrat politique, & le fécond à celle 
de Protecteur. Le premier , parce qu'il 
comprend éminemment -cette Seigneurie 
directe & Souveraine de toutes les Ter- 
res du Royaume. Il y a cependant 
quelque différence en ce que le Roi ne 
ra portant Ton autorité fur les biens de 
l'Eglife qu'au befoin de l'Etat , il peut 
comme Seigneur de Fief la raporter à 
l'on utilité particulière. Le fécond, qui 
eft le Titre de fondation , ajoute à la 
qualité de Protecteur, parce qu'il donne 
au Roi un droit plus particulier fur les 
biens des Eglifes qu'il a fondées ; c'eft 
ce qu'il faut expliquer dans cette cinquiè- 
me DilTertation qui eft Ja plus importan- 
te & la plus difficile. 

Diftinguons d*abord les Biens Eccle- 
fiaftiques, des biens des Ecclélîafliques. 
Les biens des Ecclelîaftiques font poffé- 
dez par eux , comme Citoyens-; ainiî nul- 
le différence à cet égard d'avec les au- 
tres Citoyens. Les biens Eécleiïafliques 
apartiennent plutôt à l'Eglife qu'aux Bé- 
néficiera, qui n'ent ont que la fimplejouïf- 
fance. 

Cette partie de la Difcipline fe peut 
réduire à rrois points; l'acquifiticn de 
ces biens, leur adminiftration & conferva- 
HOfl, Si ieur aliénation. Dans 
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Qu'ils avoîcnt dans les poflclïïons. L'EgUfe 
ne pouvoit même alors acquérir par les 
voies naturelles. Les Empereurs la met- 
tant au nombre des Collèges & des Com- 
munautez, à qui il étoit deffendu d'ac- 
quérir, ne fouffroient, pas qu'on fit nî 
donation nî inftjtutions d'héritiers en fa 
faveur. Confiantin fut le premier qui lui 
permit d'acquérir par toutes fortes d» 
voies civiles , ce qui fut . dans la fuite 
tantôt reffreint, tantôt étendu par les 
Empereurs , félon ' les néceffitez de FE- 
glife ou de l'Etat; d'où réfulte le principe 
important que la capacité d'acquérir & 
de poilèder des biens temporels lui vient 
uniquement de la conceflion des Empe- 
reurs & des Rois. 

St. Auguftin le déclare par ces paroles'. 
■„Oiez le droit des Princes temporels, qui 
„ofera dire cette maifon , ce fond efl à 
«moi? Prenez donc garde, dit -il, d« 
„ne point dire, qu'ai - je à faire ou qu'ai- 
de de commun avec les Rois ï car c'effc 
fe par le droit des, Rois que vous tenez 
,,vos pciïefïïons. 

Depuis Conflannn l'Eglife n'a pas tou- 
jours été capable d'acquérir des biens en 
France par toutes fortes de voyes civi- 
les. Grégoire de Tohtj & les F ormalet de 
MartHlfhe &c. nous en fournùTent des 
prctt-. 
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preuves. Le', droit d'amortïfiement en elï 
un- monument authentique. Après celay 
peut - on douter que l'Eglife ne relève 
entièrement de l'autorité du Roi en ce 
qui concerne l'acquifiuon de fc.s biens 
temporels, foit par raport à la capaci- 
té , foit par raport à la manière d'ac- 
quérir? 

Apliquons preïentement cette dépen- 
dance au* quatre fources dont nous avons 
parlé. Il importe à l'Etat que l'Eglife! 
ne poffede pas trop de biens dans le 
Royaume , qu'elle n'en poflède que d'u- 
ne certaine nature, & qu'elle n'en ac- 
quière que par de certaines voies; cela 
efl du reiTort du Magiftrat politique qui 
li.Cod. doit pourvoir au bien de l'Etat. C'efl 
clef.Cout" * cette autorité qu'il faut raporter les Lois 
du Mainr.' de Conjtamiri , de Chilperie Sic, Il im- 
An. 4t. porte à la mouvance des Féodalitez du 
D'Aniou j^ 0 j j cs pj e f s ne tom [j ent p as en 

L'Orleàni main- morte. L'Eglife pourroït tomber 
41- 4»- dans le défordre par l'immunité de fes 
Biens & de fes Richefles ; le Roi peut 
en arrêter le cours en qualité de Protec- 
teur ; il peut s'oppofer aux acquittions 
qui pourroient être ruineufes. De là 
Jujfinien deffend aux Eglifes d'accepter 
des Donations de chofes onéreufes & 
Cad. dt fiériies. Le Roi a un intérêt plus parti- 
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culier dans les engagemens des Eglifes 
de fa fondation. 

Non-feulement l'Eglîfe dépend du Roi 
pour la capacité civile d'acquérir ; mais 
les Eccléiîafliques en dépendent telle- 
ment, que c'eft un des principes de nos 
Libertez, que le Pape ne peut donner 
aux Eccléiîafliques étrangers des Lettres 
de naturalisé , pour tenir des Bénéfices 
en France , ni aux Eccléiîafliques bâtards 
.des Lettres de légitimation pour fucceder, 
ni aux Communautez Ecciélïaftiques , 
Séculières & Régulières, des Lettres 
d'Habilitation pour pouvoir acquérir, ni 
aux Religieux pour tefter. 

Nôtre premier Principe efl que l*Egli- 
fe en France ne peut acquérir civilement 
aucun bien que du confentement du Roi. 
On dira peut être qu'il y a des Biens que 
l'Eglife tient Se qui ne relèvent pas du 
Roï , tels que font les Dixmes 3c les Pré- 
mices des Offrandes; ces chofes étant 
dûës de droit Divin , n'ont point été 
acquifes par la coneeflïon des Rois. 
La réponfe efl que ces chofes ne font 
pas de droit Divin; & fi l'on objefte 
qu'elles ont leur fource dans l'Ancien- 
ne Loi , on répondra qu'elle n'a pas lieu 
à cet égard dans la nouvelle , qui n'en 
parle que comme confeii, au lieu que 
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.dans l'ancienne, la Tribu de Levi n'aiaot 
point eu fa part dans la divifion de h 
.Terre de Canaan , les autres Tributs 
contribuotenc par la dixième partie de 
leurs fruits à la fubfiflance de celle qui 
p'étoit occupée .qu'au Service commun 
envers Dieu , au lieu qu'au jourdhui les 
Prêtres partagent dans leurs Familles ; 
Cette Juri (prudence .eft fi certaine qu'»l 
eft inutile de s'y étendre;: ; mais en tout 
cas il faut diftinguer le droit de dixme , 
de la chofe fujette à la dixme. S'il s'a- 
git du dçoit de dixme, l'ufage. à la vé- 
rité abufif , veut que l'action au pétitoi- 
re foit portée devant le Juge Eccléfiaf- 
tîque ; le Roi n'en connbît que comme 
Protecteur par l'Appel comme d'abus^ 
mais sM s'agit de fçavoir. fi la dixme eft 
due" fur telle ou, telle efpèce de Fruits j 
ii. de telle ou telle efpèce de Fruits il 
Loueten en eft dît tant où tant d'années; alors 
*" n »°rT ^g'flai" de Ia cn ?k * "on du droit, la 
Itt.n.i?. çonnoifTarîce en àpanient' au Magiflrat 
politique; voilà ce qui regarde l'acqui- 
fiuon Sic/' ■"' ' ■ ■' 

• Le point qui concerne I'adminiflration 
& la confervation' eft plus étendu ; car il 
énvelope, à l'égard du Roi, deux cho- 
ies, très importantes. i°. L'obligation 
de choifir de bons Adroîrjiftrateurs. s-°. De 

rrit- ■ 
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veiller à ce qu'ils en fanent une bonne 
adminiftration. 

Quant au choix des Adminiflrateurs f 
il y en a en litre, & d'autres par corn- 
miiiîon; les Adminiflrateurs en titre font 
les Titulaires des Bénéfices, Le Roi y 
pourvoit, tantôt par la fimple nomination, 
l'inftitution aparienant à l'Eglife ; tantôt 
en conférant les Bénéfices de pièin droit, 
comme les Cauonicats de la Sainte Cha* 
pelle de Paris Se plufieurs autr.es. Les 
Adminiflrateurs par commiffîôn font ceux 
que le Roi nomme par Lettres patentes i 
après le décès des Prélats, pour toucher 
les Revenus jufqu'à- ce que le Bénéfice 
foit rempli de fait & de droit; ils font 
apeliez Oeconomes. 

, Cela nous conduit à traiter de la col- 
lation libre & abfolnë , des Bénéfices. 
Quoi que le droit de conférer les jBéné-> 
fices, foit fpirituel, néanmoins le Roi 
,en jouit, i°. A titre de fondation^ 
2". De Régale. De Joieux Avéne-, 
ment. De .Serment de fidélité. A' 
titre de Fondation, il confère tous les Bé> 
néfices de Fondation Roiale , où il n'y 3 
pas chargé d'ames. A titre de Regale, 
il confère ceux qui n'ont pas charge d'â- 
mes & qui vaquent de droit ou de faiç 
pendant la vacance des Evêchez ou Ar- 

a L- 
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thevéchez dont ils dépendent. A titra 
de Joieux avènement , il donne les Béné- 
fices ou la première Prébende vacante 
après fon avènement à la Couronne, dans 
les Egiifes Cathédrales ; & à caufe du 
Serment de Fidélité, il difpofe de la prer- 
miere Prébende vacante dans l'Evêché ou 
Archevêché nouvellement rempli. 

L'explication de l'origine de ces droits 
ferait trop longue. Nous dirons feule- 
ment, pour raporter ceci à nos principes, 
qu'à l'égard des Bénéfices de Fondation 
Roïale , ce n'eit proprement ni comme 
Protecteur, ni comme Magiffrat politique 
qu'il en a la collation, mais en qualité 
de Fondateur. Si c'étoit en qualité de 
Magiftrat politique , il conféreroit feut 
& toujours tous les Bénéfices de .fon 
Roiaume. Ce n'efi; pas non plus en qua- 
lité de Protecteur , parce que le droit de 
protection n'efî produit que pour fupléer 
aux befoins de l'Eglife; c'efi donc en 
qualité de Fondateur. Non pas que ce 
droit foit. naturellement attache aux Fon-, 
dations , mais parce qu'il a été annexé 
Se que cette fiipulation clt ordinaire. 
Dumônlin, &, après lui, l'Auteur du 
Traité de Cabiu, obfervem qu'il y a d'au- 
tres Seigneurs dans le Roiaume , qui 
jou'uTent du même privilège , comme ceux 
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de Lufarche . de Chaugny en Bretagne 
&c. Dumoulin ajoute que ces Bénéfices 
font moins fpîrituels que prophanes ; Se 
que s'ils étoient vendus, ce ne feroit point 
une fimonie de droit divin , 'triais feule- 
ment de droit poimf, à caufe de ta pro- 
hibition du Croit Canonique de vendre 
des Bénéfices. Aïnfi le Roi peut non,- 
feulement les conférer, mais ÎI peut les 
fcharger de telles penlîons que bon lui 
ferable , fans qu'il foit néceffaire de les 
faire homologuer en Cour de Rome, 

Quant à la collation des Bénéfices en 
Régale , il n'eft pas étonnant qu'on n'en 
trouve pas l'origine, quand on ne la cher- 
chera que dans les feuls droits de Magif- 
trat politique & de Proteâeur. Mais 
quand à ces deux Titres, on y joindra, 
ceux de Seigneur de Fiefs & de Fonda- 
teur de toutes les Cathédrales de fort 
Royaume,, on trouvera» par la Jurif- 
prudence du Royaume , que le droit de 
garde & de protection emporte ordinai- 
rement la jouifTance des fruits , au profit 
du Gardien , tant que les biens font dé- 
pourvus de légitimes Adminîftrateurs , 3c 
que les collations des Bénéfices font 
comptées par les Canonifles entre les 
fruits ; en forte que ces deux droits fe 
rencontrant dans la perfonne du Fonda-i 
H 2 leur. 
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teur, il s'enfuit une extenfion favorâ? 
ble , parce-que les mêmes lieux font ori- 
ginairement partis de fa libéralité; Se 
toutes les troït concourant enremble 
dans la perfonne du Magiftrat politique, 
il s'en forme un droit de Régale auflï 

. ■ Souverain & auflï indépendant que la Roy- 

l ' n fur „ la auté même , par la maxime que tout ce 
Si qui eft reçu l'eft à la manière de celuî 
deParia, qui le reçoit, c'eft-à-dîre, participe de 
cloï f 4 : la dignité 3c de la puuTance de la per- 
fonne qui l'a reçu. 

Quant au droit de collation dont le 
Roi jouit à titre de joieùx svenement & 
de ferment de fidélité, il eft difficile d'en 
trouver la raifon hors de la longue pof- 
.fefïion &■ des Editî extraordinaires de 
nos Rois ; auflï , peu de Parlemerts les 
reconnoiilsnt , & ils ne font gueres re- 
connus qu'au grand Confeï!. 

Le Roi pourvoit donc au choix des 
/Adminiflrateurs en titre, tantôt^ par la 
nomination des perfonnes , tantôt par la 
. collation libre & abfoluë des Bénéfices. 
Voyons comment il pourvoit' au choix 
de ceux qui ne le font que par comrnif- 
fion. 

Les Adminiflrateurs par commiflïon 
-font les Directeurs des Hôpitaux (de ceux 
qui ne font point érigez en titres de Brf- 
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néfices ou fequefires, ) 6c les Oeconomes 
des Bénéfices vacans. 

L'adminiflration des Hôpitaux concer- 
ne l'intérêt 1°. du Corps Miftique pour 
le foulagement des Fidèles: 2 0 . du Corps 
politique pour la décharge de l'Etat:, donc 
le Roi a droit de veiller au choix des, 
Adminiilrateurs , tant comme Protecteur 
que comme Magiftrat politique. 

Mais il faut diftinguer les Hôpitaux; les 
uns font de fondation Royale, d'autres de 
fondation publique ; d'autre de fondation 
particulière. Le Roi fèul commet aux 
Hôpitaux de fa fondation: aux autres, 
ce font ceux qui en ont le droit par les 
Titres de fondations, mais toujours fous, 
l'autorité du Roî, qui, en qualité de Pro- 
tecteur, a droit de veiller à l'exécution det 
l'intention des Fondateurs, & comme 
Magiitrat politique, à ce que rien ne s'y 
païïe contre les intérêts publics de l'E- 
tat. : 

En ces deux mêmes qualitez le Roi a Traité <k 
droit de pourvoir à l'ceconomat & au l'Abtu I. 
fëquefire des fruits dépendans des Béné- c ' s " B * 
£ces; ce qu'il fait tantôt immédiatement 
par lui même, quand il nomme des Oeco- 
nomes aux fruits des Evèchez & des Ab- 
fcayes vacantes, tantôt médiatement par 
Ces Officiers, quand les Juges nomment 
H 3 des 
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des féqueftres aux fruits des Bénéfices 
litigieux, ou quand, s'agiflàm du pof-. 
feflôire, ils adjugent la récréance au plus 
aparent poUelTeur, - 

Mais il ne fuffit pas d'avoir donné de 
bons AdmbifirateuFS , il faut veiller à ce 
qu'ils fartent une bonne & légitime ad- 
rtiiniftration. Ainlî il faut diflinguer deux 
fortes d'Adminulrations des biens Ecclé- 
iîaitiques; l'une eft purement temporelle; 
l'autre efl mixte , temporelle 6c fpirituel- 
le tout enfemble. Celle qui efl purement 
temporelle concerne le feul temporel des 
Bénéfices. Le Roi y a des droits diffé- 
rens félon la différente qualité des Ad- 
miniftrareurs. ' Par exemple , s'ils font 
Adminiffrateurs en titre, les fruits leur 
aparïenant, le Roi n'a droit à leur égard 
que d'empêcher qu'ils ne dégradent les 
Bâtimens ou les Fonds , de le» obliger 
aux réparations, defatisfaire aux Aumô- 
nes & aux autres Charges Canoniques; 
ce qui aparrient à l'office de Protecteur. . 
S'ils n'y fatiàfaifoient pas , le Roi, en 
cette qualité , peut faire des Saifies t & 
même commettre d'autres uerfonnes. Airt- 
fx jaas ôta le pouvoir aux Prêtres, de 
recevoir les Offrandes deflinécs aux ré- 
parations du Temple, & commit un de 
fes Officiers pour y veiller conjointement 
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avec le Grand-Prëtre, Se parmi nous, les 
Officiers peuvent faire faifir les Revenus 
des Bénéfices & des Bénéficiers , pour 
fureté des Réparations. 

Maïs iî ce font des Adminiflrateurs par 
commillîon, le Roi peut veiller fur leur 
administration, non- feulement par les mê. 
mes voies; maïs même rfeftiner l'emploi 
des deniers aux riéccflkez les plus or- ' 
pentes & s'en faire rendre compte parles- 
Officiers. De là tous les Régtemens fur 
le fait des Hôpitaux & tous les Jugemens 
donnez en exécution , qui fe raportent 
tantôt au doit de protection , tantôt à 
Celui de Magiflrat politique. 

■ I/adminifiration mixte" eft celle qui 
outre l'adminiftration temporelle, empor- 1 
te une adminiftration fpirituelle; par exem- 
ple l'union ou la diviiion deS Bénéfices, 
qui fe fait ou par la fupreffion ou par la 
multiplication du Titre Bénéficiai. 

Quant à cette Adminiftration, le Ti- 
tre du Bénéfice étant fptrituel, elle dé- 
pend plus de la Puiffance fpirituelle qua 
de l'autorité du Roi , parce qu'il y a 
des Bénéfices que le Roi ne peut unir 
ou divifer fans la participation de la Puif- 
fance fpirituelle; au lieu que la Puifian- 
ce fpirituelle le peut faire dans le Roiau- 
me, fans la participation du Roi. 

s H 4 Pour 
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'Pour entendre ceci, il faut diftinguer 
les Bénéfices de Fondation Roiate des 
autres , &. dïvifer les premiers en Béné- 
fices à charge d'ames, & en ceux qui 
n'ont point charge- d'ames. ■ 
Traït^ de Le Roi peut unir ou' divifeF d'autorî- 1 
1-Abui , 1. X i abfoluë , fans le Miniflère'de la Puif- 
40.*' 4 ' "* ^ nce SpJrjtueUe ^ es bénéfices de Fonda- 1 

tion Roialè , qui n'ont point charge d'à- 
Iiiimoulin mes. félon qu'il le juge utile aux befoins ■ 
adReg.de d e l'Eglife ou de fori Etat, parce qu'ils 
417!' f° nt Bénéfices féculiers Si profanes , que 
le Roi n'a érigez qu'à condition d'en 
avoir toujours l'autorité & l'ad m iriift ration 
Preuves Souveraine. De là Philippe 4c Valois a • 
eleslib.r. un ; j e f on autorité abfoluë une Prébende 
% t n \l 9 ' de nôtre Dame de Foifly à i' Abbaye de ' 
' Joieufe." <-••"'<=•• 

•Si les Bériéfifces ont charge d'ames, 
le Roi ne petit pas les unir j ni les dï-- 
vifer, d'autorité abfoluë , parce que le 
Titre des Bénéfices à charge d'ame em- 
porte une Jurifdiftion au For intérieur, 
Ôi un droit d'admimftration dans l'inté- 
rieur du Sanctuaire. Or ces droits ne peu- 
vent être donnez ni ôtez , multipliez ni 
fuprimez , que par la PuifTance fpiriiuel- 
le"; mais auflî il eft certain que la Puîf- 
fance fpiritueile ne peut faire ces unions 
ou diyifions en France fans la, permilîîon ■ 
s ' ■ ■ ■ • du 
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du Roi, de quelques Fondations qu* 
fôient [es Bénéfices: car s'ils font de Fon- 
dation Roïale , ou en Patronage laïc , 
te Paiffance fpirituelle ne peut rien faire * 
au préjudice du droit des Laïcs , dont . 
le Magiftrat politique eft confe r valeur ; 
s'ils font de Fondation ou Patronage Ec- 
cléfiaftique, le Roi, comme Protecteur, . 
efl obligé d'empêcher les innovations qui 
y font préjudiciables. Dont :l doit en 
prendre connoilfance & y donner fon 
confentement. . , ,t « > 

J[ y a plufieurs autres raifom, par !ef- 
quelles le Magtflrat politique efl intéicf- 
fé dans ces cliangemeps > jfelon la nature 
& l'importance des Bénéfices , par exem- 
ple la fupreiïion des Evèchez&ç. Ce- 
la fe doit faire par le concours des deux 
Puiffances. De Jà nous «vor|S vû que le f. Cos. 
Concile de Chalcedoine a caffé, des Di- 
viiîoni de MétropoLes', qui avoient été 
faîtes par la feule autorité Impériale; 
De là ; dans ia troifieme Race de nos . 
Rois, le Pape Lace ///. ayant voulu éri- 
ger en Archevêché l'Evêché de Dol, 
Philippe Augufie s'y oppofa, & manda au 
Pape que c'étoit entreprendre fur le* 
droits de fon Roiaume. 

Après avoir traité des Droits du Roi 
concernant l'acquifuion des Biens ^5 C ^" 
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**** s j: fiaftiques ; votons quels font fes Droits 
îpud s' ' touchant l'Aliénation des mêmes Biens:' 
Mmir. Sur quoi il y atroischofes à confïdérer; ■ 
wll?Gtf ^ e P oavo * r d'aliéner, 'es caufes & les. 
li Calvi.* fol em nitez des Aliénations. * 
an. 85;. Quant au pouvoir d'aliéner, il eff dé- 
cidé par les Conciles que l'Eglife ne peut 
C'pit. Rb. l es a li ener q Ue par la permiiîïon du Prin- 

dem"^ Ce > ^"" e ^° aS ^ P rotc ^' 0[1 du 
no i pra. comme un Mineur efl fous celle d'un Tu- 
P'iî a. teur. Au contraire il y a des cas où le 
iesUKi» P euC donner l'Aliénation, de foa 
l'Es?. GjII." auto-itë abfolue; tantôt comme Protec- '< 
T. t. C. teur , tantôt comme Magiflrat politique: 
(Uioicr, c onime Ptoteâeuf, quand elle efl utile 
à l'Eglife , quand les Fonds lui font à 
charge &c. De là l'Empereur Jtt/Hmen ■ 
ordonna que l'Eglife donneroit des Mai- 
fons ruinées en Emphitéofe. Comme Ma- 
giitrat politique , quand l'Aliénation eff 
néceflaire au Bien Public ; De là les Ar- '• 
rèts qui ont ordonné les Echanges à des 
conditions favorables. . .m. ■ ^ 

Quant aux caufes de l'Aliénation , le 
Patrimoine de l'Eglife étant inaliénable; 
il ne le peut être fans une caufe légiti- 
me : Mais à qui apartient-il de détermi- 
ner JÎ la caufe efl légitime on non ? Pour 
décider cette queftion , le Roi a quatre 
fortes de droits à l'égard des biens Ec- 
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cleiîaftiques fous lefquels il faut confîde- 
rer les biens de l'Eglifc, comme Magis- 
trat Politique, comme Seigneur féodal, 
comme Protecteur , comme Fondateur. 
Sous ces quatre titres, on peut voir quels 
font les droits des Rois dans l'aliénation 
des biens Eccléiiaftiques. C'eft au Ma- 
gifirat politique, comme Souverain, à 
relier la proportion du fecours qui lui 
eft dû par les biens Ecciéiîaftiques dans 
les nécefiîtez de fon Etat; c'eft à dire 
d'en déterminer lescaufes, les occafions 
Si la qualité. Il peut exiger cela de 
plein droit i autrement fa Souveraineté 
ferait imaginaire. Mais pourquoi donc 
en pareilles occafions leS Rois ont-ils eu 
recours tantôt à des Affemb ées du Cler- 
gé, tantôt à des A/Te mblées 'd'Etat, quel- 
quefois même à la Cour de Romef 
Pourquoi Clotairc , fe voulant apliquer le 
revenu d'une Eglife, un Evêque lui 
repondit-il que s'il vouloir s'emparer des 
biens apartenant à Dieu, Dieu lui ôte- 
roit fon Royaume ï Cela s'explique à la 
faveur de quelques diiîin&ions. 

1 *. C'eft un Principe que quand nous 
difons que le Magiftrat peut quelque 
diofe, cela ne s'entend que d'une Puif- 
fance fubordonnée à la Juflice & à la 
Loi ; c'eft à dire qu'il ne le peut qu'en 

V 
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cas qu'elle foit jufte & néceiTaire ; car 
dans la matière dont nous parlons, il n'y 
a que la néceflîté qui puiiTe fonder la juf- 
tïce. Il faut même diftinguer la nécef- 
iïtë" urgente de celle qui ne l'cft pas. 
Si la néceffité eft urgente; par exemple 
qu'il s'agiflè d'une fubite irruption des 
" Ennemis, on ne peut nier que le Roi 
ne puillè ufer avec une autorité abfoluë 
des biens de PEglife comme des autres , 
pour la deffenfe de fon Etat. Ainiî 
David ne fie point difficulté de manger 
les pains de propofïtions. Et cet exem- 
ple eft canonifé dans l'Evangile par la 
propre bouché de J. Chrifi. 

Hors cette néceffité urgente il faut 
diftinguer les Edits qui tendent à l'alié- 
nation des fonds de L Eglife de ceux qui 
lie touchent que le Revenu- Ceux qui 
vont à l'aliénation des fonds de J 'Eglife' 
ne peuvent être faits fans la PuuTance 
fpirituelle , parce que lEglife étant Pro- 
priétaire incommutable de fes biens , elle 
n'eft pas de pire condition que les autres 
Propriétaires, dont on ne peut aliéner te. 
bien que de leur confentement. De là 
vient que Carloman voulant aliéner le. 
bien de l'Eglife, cela ne fe fit que par 
in Conc. un Concile où le Légat du Pape étoit 
J.«pila. préfent. 
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S'il ne s'agit que du Revenu; dedeu* 
fchofes l'une, ou l'impofîtton ne fe fait 
que par manière de quotité, comme fi le 
Roi ordonnoit qu'il pren droit doréna- 
vant le quart du Revenu des biens Ec- 
clélîaftiques; ou elle fe fait, s'il efl per- 
mis de fe fervir de ce terme , par ma- 
nière de quantité, quand il ordonne que 
le Clergé lui donne une certaine fem- 
me. 

Si Fimpofition fe fait par quotité, elle 
affecTie le fonds & forme une efpéce d'a- 
liénation; alors il efl jti Me que l'Eglife y 
donne fon confentement. 

S'il s'agit de l'impofition d'une cen* 
taine fomme, c'eft plutôt un Tribut per- 
fonnel que réel. Or le Roi peut faire, 
des impolirions perfonnelles fur tous fea 
fujets, & ce n'eft que par la concefiïon 
dés Rois qu'ils ont des privilèges qui lea 
en exemptent. 

Voilà quels font les droits du Souve- 
rain, pour déterminer les caufes légiti- 
mes de l'aliénation des biens Ecclefiaiii- 
ques , comme Magiftrat politique; Vo- 
yons maintenant fes dioits de féodalité» 
de prote&ion & de fondation. 

Comme Seigneur de Fief, le Roi a 
.une qualité plus étendue en un fens , 
& plus qîflreinte dans un autre.: : .11. «. 
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dans un fcns une qualité plus étendue ,~ 
parce que , comme Seigneur de Fief, 
il eft Juge Souverain de toutes les Cau- 
fes pour lefquelles l'Eglife peut aliéner 
& perdre fon fonds paria Loi & la con- 
dition des Fiefs. Par exemple il eft Ju- 
ge des Commîtes 6c des Confifcations , 
foit à delfaut du payement du Canon 
Emphiteotique, foït par la coummace des 
VarTaux , foit à cauîe des Crimes de tra- 
hifon, & de félonie des Ecclefîaftiques ; 
Mais cette autorité eft reftreinte à la feu- 
le efpéce des biens fujets aux Féodalités 
ou Èmphitéofes : c'eft pour cela que nous 
avons dit que ce pouvoir eft auilî plus 
borné en un autre fens, parce qu'il ne 
s'étend point fur les biens que l'Eglife 
tient, quand ce n'eft ni à titre d'emphi- 
téofe , ni à titre de féodalité. 
L. Sancï- 1 Comme Protecteur le Roi a droit d'a- 
de'"s C '" 1 ' P rouver ou de reprouver toutes les cau- 
SccJs]',"' & s dts aliénations. Ainiî Jufiinitn per- 
mit d'aliéner les Vafes facrez, pour la 
rédemption des Captifs. Dans un tems 
de famine le Roi peut permettre l'alié- 
nation des fonds pour la nourriture des 
Pauvres. 

Mais le Roi eft encore plus abfolu en 
qualité de Fondateur, parce que ces biens 
demeurent toujours en quelque forte fé- 
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eulïers & fujecs immédiatement à l'autOt 
Jrité Royale, 

Le Roi pouvant donc ordonner l'alié- 
nation des biens Ecclefiafliques, pour des 
caulès légitimes , & déterminer même la 
juflice des Caufes, on peut encore moins 
douter qu'il 11e lui apartienne d'en pres- 
crire les formalités; d'autant mieux que cea 
formalitez n'étant introduites que pour em- 
pêcher la diflipation des biens de fEgfife, 
elles regardent le devoir du Protecteur : 
C'eft donc au droit de Protecteur qu'il faut 
raporter ces Loix de l'Empereur XA», 
& ces Novelles de JufiinUn touchant 
les formalitez des aliénations des biens 
Ecclefiafliques, & généralement toutes 
celles de nos Rois fur la même matière. 
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Pour étendre la Puijfance Spirituelle >' 
des fuites que. ces Entreprifes 
ont eû, fur-tout en France, com- 
me aujfi des Faits concernant les 
Difpùies du Tèms. 

KTppSÎ'A grandeur du St. Siège devroit 
rçj[§|3| confifter dans la fçience , dans 
ÊSK|gg la pieté, & dans l'humilité, k 
l'imitation de nôtre Divin Maî- 
tre*, qui a déclaré que fon Régne n'étoït 
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pas de ce monde , Se qui s'eft fournis lui 
même à la PuifTance temporelle^ De quel 
droit fes Vicaires afpirent-ils à une indé- 
pendance & à une forte de pouvoir 
n'a pas voulu exercer î 

Cependant , les Papes ont commencé 
de bonne heure le pjan.de leur élévation; 
Si depuis que nos Rots , par leurs doub- 
lions, en firent des Princes temporels, 
ils n'ont celTé de vouloir étendre plus loin 
leur puifTance , à la faveur de 'l'ignoran- 
ce & de la foible/Te qui a régné fï long- 
tems chez les Princes Chrétiens. On fe- 
ra bien aifé de voir là-de'flus' un 'tiflà de 
faits , comme celui que nous allons don- 
ner , fans y joindre aucunes réflexions, 
parce que, la première Partie dç cet Ou- 
vrage , qui roule ' fur la qàeftion de 
Droit, montre allez ce qu'il en faut ju- 
ger. Nous y mêlerons les faits qui Te*» 
gardent les Difputes préfaces. 

Au huitième, 'Siècle-, on voit le Cler- 
gé" prendre un grand; afeendant en Fran- 
ce , & faire prefque IpuU fous la Secon- 
de Race de nos Rois ; ce qui ne fervit 
pas peu à élever,, à proportionna Cour 
de Rome, zr-\ : 

Les ténèbres des Siècles fuivans furent 1073; 
aufli très favorables à leurs vues. Grégoi- 
re VII. en profita pour foutenir ouver- 
I te- 
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tement que la Puiffànce temporelle eft 
fou m ife à la fpirituelle: il mit cette Doc- 
trine en pratique, en dépofant l'Empe- 
reur Henri I V. 

Les Bohémiens ayant demandé à Grt- 

foire VII. la permillîop de célébrer l'Of- 
ce divin dans la langue de leur Païs, 
es Pape te leur deffend , & leur fait en- 
■ tendre que la lecture de l'Ecriture Sain- 
te eft moins utile que dangereufe , quoi- 
Hift. Ec- 1 ue ^ ans ' a P' us ^ a ' ne Antiquité & les 
<lei.de M. Siècles les plus éclaire^, on lifoit l'Ecri- 
HAiù T. turCi Se on céiébroit les Offices divins 
nf 7 _' J- dans la langue la plus ufuée en chaque 
Païs. 

En 1 ij8. le Moine Gratien infère dans 
fa Compilation apellée Décrit , de faunes 
Décrétâtes, fur lefquelles il fonde plufieurs 
maximes nouvelles en faveur de l'auto- 
rité du Pape, qui pa 1 . fajt un nouveau 
progrès. Il dit, par 1 exemple, que le 
Pape n'efi point fournis aux Canons, 
fans en donner aucune preuve d'autori- 
té. Cet ouvrage a été fuivi dans les E- 
Tleuri4'. C o!es pendant plufieurs Siècles; îi s'eft 

nui %. formé dc ih dû " s -PEgfifc unt = «W« con - 

çi. * fufe que. la puiflànce -du Pape eft fans 
bornes. C'eft fur ceafanifes maximesque 
les Papes fe font attribué dans l'Eglife 
une Monarchie abfoluë, &-prétendent dif- 
pofer de tous les Bénéfices. No* 



Digitized by Google 



EcctisîASTïQUE & Civile. ïjï 
Nouveaux progrès de ces Maximes. i»4j.* 
'Innocent L V. dépofe l'Empereur Frédéric 
I }, dans le premier Concile de Lion, fans 
qu'aucun Evèque s'opofe à cette entre- 
prife. 

Les démêlez de Bonifaee VIII. a- *3o« 
Vec Philippe le Bel font affez connus. 
Ce Pape publié dans un Concile à Ro- 
ine U fameufe Bulle Vnam Santlam, où 
il enfeigne que la Puiilance temporelle 
tft dépendamedela fpirituelle. Apel par 
la France de cette Bulle au Concile Ge- 
neral, Se dans les différens Afos JApeL, 
il eft dit qu'on a recours au Concile* 
parce qu'il s'agit de la Foi. Ncgotium 
fidei eigimr. 

Pour réduire l'autorité fpîrifuelle dans i 4 i 4; 
fes jufies bornes, le Concile d* Conf- 
iance décide que le Pape eft fournis au stflîon. 
Concile Général en ce qui regarde la Foi 4. St u 
Se la reformation de l'Egiife tant in ca- 
fïie cjuam in membres. ■■ 

Le Concile de Baf'e renouvélle la mê- Mî*. 
me décifion. Le Pape Engin* s'en trou- 
ve oifenfé. il entreprend de rompre le 
Concile. La Cour de Rome fait fes ef- 
forts pour détruire le Concile de Conf- 
iance: Elle introduit plufïeurs Théolo- 
giens affidez , & les engage à foutenir 
que l'autorité du Pape eft fuperieure à 
I a cel- 
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celle du Concile; Ils s'y rendent, par-* 
ce que, difoit alors un Théologien de 
Miiot Paris.- Cencilinm rarà cmgrtgatur, nec dat 
hifc ig H nhates EccU$aftU«ii, Papa dat eat y 
undè dicunt quod potefl quàdrare retendu 
&■ retendare quadrata. 
i f i *. Cinquième Concile de Latran , pré- 
tendu Oecuménique par les Ultramon- 
tains. Léon, qui y préfi doit, publie une 
Bulle du contentement du Concile , dans 
laquelle il déclare l'autorité du Pape 
fuperieure à celle des Conciles- 
La Doftrine de ITnfailfibilitéduPape, 
qui n'aVoit enco;e prcfque ofé paroître 
dans les Ecoles, eft enfeignée ouverte- 
ment par ie Cardinal Cajeian. Piufieurs 
Théologiens emb raflent ce^re Doctrine 
par o.'ofitien aux Luthériens, qui don- 
nent dan;, une extrémité opofée. Les 
.. , Jefuites qui commencent à s'établir, l'em- 
i ï 4 c>. btaflènt auffi & lui font faire bien du 

progrès en peu de tems. 
M 4 7- Lainez. & Salmerm , Députez des 
Jefuites au Concile de Trente, propofent 
un changement dans le Canon que le 
.Concile albit publier touchant l'opéra- 
tion de Dieu fur le libre arbitre. Cette 
pror-ofïtirjn les fait traiter de Péiagïens par 
les Evêques du Concile, 
i s 6 1. Quinze ans après , dans une Congré- 
gation 
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gatîon du dix Septembre , le même 



Lai- 



nez. veut prouver que toute la Jurifdiftion 
appartient au Pape ; que le Tribunal du 
Pape n'eft pas diiférent de celui de J, 
C qu'ira toute l'autorité que J. C. avoit , 
for la Terre; que J. C. a gouverné l'E- 
glife en Maître abfolu & en Monarque.- 
11 fut traité par les Pères du Concile 
de flateur Se même d'hérétique. 

Ce même Laines éioit General de la 
Société depuis la mort de Si. Ignace de 
Loyola arrivée en Hîy. L'affemblée où 
il fur élu fit im Décret portant que fî 
dans la fuite on compofoit une Théolo- 
gie plus accommodée au tems, on pour- 
roit l'enfeigner au lieu de St. Thomas <Sc 
du Maître des Sentences. 

Grimant, Patriarche d' A quilée ayant ifgj; 
expliqué la Doftnne de la Grâce effica- 
ce & de laPredelïi.iation gratuite, fuivant 
St. Augxftin , eft inquiété à ce fujet. 
L'affaire a duré douze ans, & cil enfin 
terminée en fa faveur par les Députez du 
Concile de Trente. 

C'eft en ce tems-là que Molina a en* 
feigné fon nouveau Siftême fur la Grâ- 
ce. 

Bulle de Pie V. qui condamne fep- i«.oft. 
tante iîx Propositions de Michel Battu t - ï*7« 
Docteur de Louvain, 



Nou- 
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f s ï. Nouveaux Syflemes des Jéfuites fur la 
Grâce. Moniemajor enfeigne à Salaman- 
que uue nouvelle Doctrine fur cette_ ma- 
tière. 

j S 4. Grégoire de Valentia en fait autant à 
Ingolftad en Bavière. Afutviva troifie- 
me General des Jefuiies fait publier un. 
règlement fur les Etudes, dans lequel il 
permet de s'écarter de la Doctrine de St. 
Themai. 

■Lejfius & HamtUat ufent de cette lî- 
bené à Louvain ; mais les Facultez de 
Théologie de cette Ville & de Douai 
les condamnent. 

Sixte V. ayant apris que les Evëques 
des Pais-Bas vouloient s'affembler en Con- 
cile, pour y corndamner la nouvelle Doc- 
trine , leur deffend de le faire; parce, dit 
il, qu'il n'a par tient qu'au Souverain Pon-. 
tire de juger de la Foi. 

• Moiina fait .imprimer à Lisbonne fon 
Livre de la Concorde de la Grâce & dit 
libre Arbitre. Il s'y vante d'avoir trou- 
vé fur ces matières un Syfleme inconnu 
jufqu'à lui. 

Les Théologiens d'Efpagne fe foule- 
vent contre ce Livre: les Dominicains 
l'acculent de renouvcller le Péiagianif- 
me. 

Le Jéfuite Hmî^ax. attaque auffi la. 

Doc 
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Doflrine de fon Confrère & dit; qu* 
Doctrina fi À. viris aftutis & fatentibttsa- 
iicisjuj familia âefendatur , afferet pericit- 
lorum difirimen ivti Ecckfitt & ruinant 
muttii CaibeUcis. 

Pluiîeurs Evêques & Unîverfîtez d'Et 
pagne condamnent cette Doctrine. 

Dans ce même tems les Jéfuïtes eri- 
feignenc que l'attrition conçue par U 
feule crainte des peines, c'elî à dire, fanj 
aucun degré d'amour de Dieu, fuffit pour 
juftifier le Pécheur dans le Sacrement 
de Pénitence. Grégoire de Vaiencia va 
jufqu'à dire que la contrition nuit plutôt 
qu'elle ne fert à I effet du Sacrement, 

La Doctrine Ultiamontaine répandue tftti 
en France par les Jelcites y excite les fu- 
reurs de la Ligue. Sixte V. Se Gré- 
goire XIV. défendent fous peine d'ex- 
communication de reconnoître pour Roi 
Henri de Bourbon. 

Les Jefuites enfeignent': qu'on peut 
tuer fans crime les Rois excommuniez 
& dépofez par le Pape, Jean Chatel , 
leur Ecolier, imbu de ces maximes at- 
tente fur la vie de Henri 1 V. Le Par- ij. D«. 
lement le condamne à mort Se ordonne *î;m. 
aux Jéfuites de fortir du Royaume. 

Autre Arrêt du Parlement qui condam- 7. Janvier 
ne à mort k P. Jean Guignard , Jefuite. » ï 9 « 
I 4 On 
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On avoit trouvé dans fa Chambre des 
Manufcrits, qui contenoient plufieurs pro- 
polirions contre la Vie de Henri IV. Il 
réfute de demander pardon au Roi & à 
la Juflice. Le Pere Jottvency , dans fon 
Hiftoire de la Société , parle de lui com- 
me d'un Saint & d'un Martir. 

Le baniffement des Jcfuitej ne fut pas 
long. Le Pape oblige Henri IV. de les 
rapeller. Le Parlement s'y opofe; il 
fait des Remontrances, où il dit que J'éta- 
bliflement des Jefuites a toujours été ju- 
gé pernicieux à cet Etat ; que ces Pères 
ont pour maxime qu'un Roi excommunié 
eft un Tiran , & que fon Peuple peut 
s'élever contre lui. 

Publication des Règles de Vhtdex par 
Sixte V. La quatrième Règle met les tra- 
ductions de l'Ecriture Sainte en langue 
Vulgaire au nombre des Livres dange- 
reux. &c. 

En Italie , Efpagne , Portugal &c. oui 
cette Régie a été reçue, l'ignorance eft 
devenue prefque univerfelle ; le goût de 
la Parole de Dieu s'en 1 perdu : les Peu- 
ples accoutumez dès l'enfance à regar- 
der la Sainte Ecriture comme un Livre 
deftendu n'ofent plus la lire. 
. janvier Ouverture des Congrégations de Au~ 
i ï 9 8. xitiii ; elles durent huit ans ; les Domi- 
nicains 
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nicains attaquent la Doctrine de Molina 
& les Jëïuites la deffcndent. . . 

Grégoire de yalencia , dans une Con-J 3 „. Sepr ; 
grégation folemnelle , en préfence de 160». 
Clément VIII. falfifie un paflage de St. 
jiugnfiin, en le lîfant. Lemos , Domi- 
nicain en avertit le Pape, qui le regarde 
avec des yeuç .irritez. Valencia tombe ij. Avril 
en défaillance , on l'emporte , il ne repa- l6oJ " 
roît plus & meurt à Naples. 

Prefque tous les Confultans des Con- 
grégations jugent que la Doctrine de 
Molina renouvelle les Erreurs des Péla- 
giens & des Semipelagiens. 

Clément VIII. meurt, lorfqu'il eft iôoj. 
fur le point de condamner le Molinifme, 

Paul V. lui fucccde & fait continuer 
les Congrégations. Le Jefuite Baflida, 
en préfence de ce Pape , refufe, au nom 
de toute la Société, de reconnoùre que 
Dieu a la même PuilTance fur les Volon- 
tez des hommes qu'il a fur toutes les att- 
ires Créatures. 

Le Pape fait drelTer une Bulle pour i6a6, 
condamner la Doébine de Molina. 

Différend du Pape avec la République 1607. 
de Venife, au fujct de la Juridiction 
Ecclefijilique. Le Pape met la Républi- 
que en interdit. Les Jefuites feuls l'ob- 
fervent & en font chaifez pour ce fujet. 

faul ; 
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Paul V. par reconnoifiànce , diffère la. 
publication de fa Bulle contre la Doctri- 
ne de Molina. Il impofe lîlence aux 
deux partis > fur les matières de la Grâ- 
ce, . ; 

A Londres, on avoit formé dés ifSoj". 
Je deffein de faire fauter par le moyen 
des poudres la Salle du Parlement, quand 
le Roi feroit fa Harangue fur fon Trône. 
Plufieurs Jefuites, entr'autres Les P. P.. 
Garnit Se Oldeeame , convaincus de cette 
Confpiration , font fupiieiez. Le P. 
JoHvtney en fait des Saints Se des Mar- 
tin?. 

* 0 *' La Mere Marie- Angélique Arnaittâ 
forme le deffein de reformer i'Abbaye de. 
Port Royal. 

Les Jefuites continuent d'enfeigner les 
prétentions de la Cour de Rome fur le 
temporel des Rois. Valtncia, Bécan t 
&c. enfeïgnent dans leurs Livres, que le 
Pape peut non feulement détrôner les Rois 
Hérétiques ; mais même les condamner à 
mort. 

610. Ravaillac, imbu de ces maximes affaf-, 

£ne Henri I V. 
(H, Janfenim fe retire à Bayonne avec 

Jean du Vtrger de Haurannt , Abbé de 

St. Cyran , pour y étudier les Sts. Pères 

Se fur tout St. AHgujlin. 

Les 
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Les Dominicains préfentent au Pape i 6 lu 
un Mémorial pour la publication de la 
Bulle, contre Molina, & la permiflïon 
d'écrire fur les manières de la Grace : Ils 
lui repréfentent que la tolérance du Mo- 
linifme fera la fource de bien des maux. 

Traité de Richtr , Sindic de Sorbone, 
de la Puiffance Ecclélîaffique. La Cour 
de Rome irritée le ligue avec les Jefuites 
& un nombre d'Evêques pour faire con-r 
damner ce Livre. Le Cardinal du Per- 
ron , Archevêque de Sens , aflemblc à, 
Paris en Concile les Evèques de fa Pro- 
vince. Le Livre de Riçher eft condami 
né fans fpecifîer aucune propofition. A- 
pel comme d'abus au Parlement. Def- 
fenfe lui font faites de recevoir cet Ai 
pel & par Lettres patentes Richer tfl dé- 
pofé du Sindicat, & paffe ie refte de fa 
Vie dans l'opreflîon. 

Décret d'^MW , Général des Jé- i«i U 
fuites, qui ordonne de tempérer le Mo. 
linifme par les fubiiliiez du Coigrmfme. 
Fholomini .l'a depuis re nouvel ;é. 

Marie- Angélique Amauld emmené dans i S i j. 
fa Maifon de Port Royal trente pauvres 
Religieufes , qu'elle, avoir reçues à Mau- 
bui.lon , fous la direction de l'Abbé da' 
Sr, Qyran. 

La Mere Angélique fe démet de la di- i j ; 



Digitized by Google 



Ï4<3 Dr la Pdissamcb 
; gnité d'Abbeffe, pour rétablir i'ufage de 
PEleAion triennale. 

Entreprife des Jéfuites d'Angleterre 
contre Richard Smtth, établi Evêque pour 
■ l'Angleterre en Ecoffe, fous le titre d'E- 
vèque de Chalcedoine. 

Livre de Paras AUrclius pour deffen- 
dre les droits de l'Epifcopat, Le Cler- 
gé de France témoigne fa reconnoiilàn- 
ce pour l'Auteur Ôc ne peut le décou- 
vrir. On la attribué à M. de St. Cyran 
quî y avoit certainement part. 

i fiî 6. L'Abbé de St. Cyran fe charge de la 
direâion de Port Royal. 

16 37. M. Le Maître, Avocat célèbre fe reti- 
re à Port Royal, & eft fuivi par plu-» 
fieurs perfonnes de dîftindion. •% 

163 s. M. de Sr, Cyran eft enfermé !à Vin-; 
cennes. 

Antoine Arnauld, depuis Docteur de 
Sorbonne, fe met fous la conduite de l'Ab- 
f** s ~- bé de 5r. Cyran. 
K41. Publication du Livre de Corneille 
Janfenius , Evêque d'Ypres. ■ 

Un Jéfuite attaque la Méthode' dei 
Directions de Port Royal. M. Arnauld 
la juffiïïe dans fon Livre de la fréquente 
Communion. Les Jéfuites fe déchaînent 
contre ce Livre. 

L'Abbé de St. Cyran eft mis en liber- 
té & meurt fix mois après, PjuU 
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Balle à'Vrbain VIII. qui condamne 
le Livre d.: Janféniits. Elie renfeime 
celle de Pie V. conue les proportions de 
Bains , qui n'étoit encore ni publiée m 
imprimée, La Sorbonne refufe de la re- 
cevoir. Quoi qu'elle n'ait point été re- 
çue en France > les Molinittes la citent 
à caufe de ion antiquité. 
!" Le Sr. Carnet Exjtifuite , Sindic dé 
Sorbonne, demande à la Faculté la con- 
damnation des cinq Propoiîtions fur la 
Grâce, fans dire de quel Auteur elles 
font tirées. Plufieurs Docteurs s'étant 
aperçus de l'artifice,. & craignant qu'on 
ne fit retomber la condamnation fur la 
Grâce efficace par elle même, s'opofent 
à cette condamnation. Les Jéfuites crai- 
gnant de ne pas mieux réunir du côté de 
l'Afiemblée du Clergé qui fe tenoit alors, 
engagent féparement plufieurs Evêques à 
fouferire une Lettre au Pape pour lui de- 
mander la condamnation des Cinq Pro- 
poiîtions. Le Préfident de l'Affembleo 
Se quelques autres Evêques vont figni- 
fier au Nonce que cette Lettre n'eft point 
avouée du Clergé de France ; & qu'il 
efl contre le droit des Evêques de porter 
à Rome en première infiance une quef- 
tion de Doctrine , née chez eux. 

Plufieurï Archevêques & Evêques dé- 
pu- 
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pucent au Pape , pour lui demander que, 
s'il condamne les Cinq Propositions , il 
mette à couvert la Grâce efficace. Orl 
rend ces Députez odieux à Rome, com- 
me opofez à l'Infaillibilité du Pape ; ils 
ne peuvent obtenir d'Audience qu'après 
que la Bulle de la condamnation des Cinq 
Propofitions eft drelTée. 
iSjj. Bulle $ Innocent X. , qui condamna les 
Cinq Propofitions fans difiinftion des dif- 
feréns fens. La difpute s'échauffe fur lé 
féns de fanfinim. 
M*+ Aiîemblée d'Evêques au L ouvre , où 
préfide le Cardinal de Aiazarin, quoi- 
que fimple Clerc. Elle déclare que les 
Cinq Propofitions font dans Janfiniut, 
Le Père Annat éto'vt l'ame de cette Af- 
femblée. Le Parti des Molinifles condam- 
né en Sorbohue Mr. Arnauld; 70. Doc- 
teurs en font exclus pour n'avoir pas vou- 
lu foulcrire à cette Cenfure. 
r-^Sept, Lettrc c ; rcl j[ a i re l'AffemWée du 
1 Clergé, pour engager les Evêques à fai- 
re iîgner un Formulaire qui condamne 
jFanfénius. 

i«f. Où. Bulle SAltxàrtâfè VIL qui décide 



ie les Cinq Propofitions font dans le 



Le Roi va au Parlement faire enregïf- 
trer la Bulle d' "Altxtmtkt* VIL fans Af- 
fem- 
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femblée préalab'e d'Evèq ies pour l'exa- 
miner. Il 'ail auHi enregiftrçr la Bulle 
S Innocent X. 

Lettres Provinciales de M. Pafcal, 1 6 j t. 
pour attaquer la Morale des Jefuites. , 

Les Jefuies font leur Apologie par iôï7. 
la plume du Pere Piroi. 

Plufïeurs Archevêques & Evêques 1 6 j j. 
cenfureru cette infâme Apologie. 

Le Pape la condamne. i S ï »i 

Les Jefuites piquez prefentent la Si- 
gnature d'un Formulaiie qui renferme la 
croïance du fait de Janftnius. 

L'AlTemblée du Clergé ordonne cette \66u 
Signature ; plufieurs Théologiens s'y 
epofent. 

Mort de Marie - 'Angélique Arnauli; 
Reformatrice de Port-Roial. 

M. De Marca, qui avoit dreiTé le For- 166*1 
mulaire avec le Pere Annat , elî nommé 
à l'Archevêché de Paris. Il meurt pref- 
que auffi tôt. Cette place elt donnée à 
M. de Perefixe Evéque de Rhodez, 
à condition qu'il agira contre Port-Roial. 

Les lïx Articles de Sorbo.me , en fa- tsSt. 
veur des Libertez de l'Eghïe Gallicane. 

Mandement de M. de Perefixe pour 1054. 
obliger à croire le fait de Janfinins, 
non d'une foi divine , comme les Jéfui- 
tes vouloient qu'on le crût, mais d : une 
foi humaine. Les 
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Les Religieufes de Port-Roïal n'ayant 
pas cette foi humaine refuferit de ligner 
le Formulaire ; on les prive des Sacre- 



,\66%. Plusieurs Èvêques ayant refufé de fai- 
re ligner le Formulaire adopté par l'Af- 
femblée du Clergé, le Roi en demande 
un à Alexandre VII. qui l'accorde , 
avec une Bulle , qui enjoint à tous les 
Evêques de le faire figner. Ce Formu- 
laire ajoute le Serment. 
Joitlw Les Religieufes de Port-Roial per/ïfîant 

1 ' 6 !• à refufer la Signature pure & fimple du 
Formulaire > M. de Perefixe les réunit 
toutes dans le Monafîere du Port-Roiàl 
des Champs, où il les fait garder par des 
Gardes du Corps. Elles font .privées 
des Sacremens , même à la mort. 



Juin & Mandemens des Evêques d'Alet , de 

iféf. ï >am ' ers ' de Beauvais & d'Angers, par 
lefquels ils déclarent que l'Eglife n'étant 
point infaillible dans la de'cifion des Faits, 
tel que celui du fens de Janfsnius , on 
ne devoit à ce fujet qu'un fiience ref- 
peftueux. 

Déclaration du Roi qui prive des Bé- 
néfices tous les Ecclefiafliques qui refu- 
feront de ligner le nouveau Formulaire, 
itffifi. M. DcSacy, foupçonné d'aider de fes 



mens, on les difperfe en differens Cou- 
verts. 




Co'n- 



EcCLlSÏÀSTIQrjfe Se ClVltïï.' tçft 
Cbnfeils les Reltgîeufes de Porr-Roial eft 
«nferraé à la BafliUe. II. y travaille à la 
iraduclion de la Bible en Langue vul- 
gaire. • . (' , >. - ,. j 
! La Cour de Rome elî irritée de ce j^sr* 
que les quatre Evéques n'ont pas pour 
elle une foumiffion fans bornes. Le Pa- 
pe entreprend do le* condamner , & pour 
fe mettre au- deflus des Canons, qui veu- 
lent, qu'un Evéque ne.fdit jugé que par 
douze autres Evéques, il n'en nomma 
que neuf, pour en qualité de Commif-r 
faires faire le Procès aux quatre Evéques, 

Les Evéques & les Parlemfns font mé> 
cemens do ce renveiïemerit des Loix. 
Dix-neuf Archevêques & Evéques écrw 
veut au Roi & à CUmettt I X. qui avoic 
fuccedd à Alexandf e V \ I, & déclarent 
que ce que les quatre Evéques ont en- 
ieigné dans leurs. Manderaens touchant 
la faillibitité de l'Eglife dans les faits, n'effi 
point leur Doctrine particulière, maïs 
jelte de toat« l'Eglife. , t . ( i ) , . , 

Le Roi & le Pape reconnûiflènt qu'on iftt. 
les a trop engagez. , Le Pape mande à 
fon Nonce d'entrer en accommodement. 

La Paix de Clément IX.,eft annoncée 3- OSoS. 
par un Arrêt du Confeil: les conditions Itfs ** 
de cette Paix font atieflées par un Aâe 
figné rialart Evêque de.Çhàkms, ficen-i 
K voit" 
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voie à Rome dcc. portant foumiflîon U 
l'égard du droit, & filence relpeftueux à 
l'égard du fait. Le Pape écrit aux qua- 
tre Evëques & leur rend fes bonnes grâ- 
ces. Pour en conferver le fouvenir, on 
frape une Médaille, qui a été altérée 
dans l'Hiito'ire médaillïque de Lents XIV. 
Elle eft différente dans le Livre du Perc 
Meneftrier Jéfuite, qui en cfl l'Auteur. 

ï«vriw Mr. De Saci fort de la Baftille. Mr. 
1669. Arnaulâ eft prefenté au Roi j qui avoit 1 
demandé à le voir. Les Religieufes de 
Eort-Royai font rétablies dans la partici- 
pation des Sacremens. 

1 6 7 1. Première Edition du Livre du Père 
Qucfnel, fous le titre A' Abrégé de la Mo- 
rdis de {Evangile. Aprobation de l'Evê- 
que de Chatons , par un Mandement. 

Les Jéfuites , mécontens de la Pair 
de Clément IX, recommencent leurs ac- 
eufations de Janfénifme. 

1676, Arrêt du Conleil, qui attelle les con^ 
ditions de la Paix ; mais il porte qu'elle ' 
ne fait pas Loi au fujet de la Signature 
du Formulaire. M. De Harlxi , Arche- 
vêque de Paris, par fes engagemens avec 
le Pere La Cbaije , en avoit été le Pro- 

i<7ii. Madame la DucheiTe de Longwville 
étant morte à Port-Roial, M. De Harlay 

«> 
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s'y tranfporte , & en fait fortir les Pof-- 
îu lanr.es &C. 

M. Arnanid , fatigué d'aceufations , fc 
retire en Flandres. " - H 

Le Clergé confacre par quatre Artï- ' 6 8 *• 
des l'ancienne Domine de l'Eglîfe fur 1« 
PuùTance Eccléfiaflique. Le premier por- 
te que les Rois rie font'foumis pour te 
temporel à aucune Puiffance Ecclclîafli* 
qje, 2 e . Que ie Concile gênerai eflf 
fûperieur au Pape, j*. Que l'ufage de 
de la Puitfance Ecdéfîaftique doit être 
réglé par les Canons. Que le Juge- 

ment du Pape n'eft pas infaillible. '■■ 
Edit en conformité. &o. ■-• . > 

Ordre de la Cour d'Efpagne à l'étroi- 1 6 > K 
te Faculté de Louvaîn contre les cinq 
principaux Docteurs , Huigens , Lacman, 
Pafmani , llcnntbel & Stenaert, - Ce der- 
nier fe fépare & devient le plus ardent 
adverfaïre de fes Confrères; ceft l'Epo- 
que des troubles de l'Univerfîté deLou- 
vaïn & des PaïsBas. ' '. 

Péché Philolophique , nouvelle Doc- i6t£. 
trine foutenuë à Dijon par les Jefuir.cs > 
M. Arnauld la dénonce- 

Alexandre VII F. la condamne. ie 9 o. 
Fourberie de Doiiai. Un Jéfuïte, fous i(;u 
le nom de M. Arnauld trompe plufieurs 1 
Docteurs , & on fe fert de leurs Lettres 
K 2 pour 
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f our les perdre , en les étant de leur» 
ofïes & en les exilant. 
t f 9 4- L*Uriiverjjté de Louvaîn députe a Ho- 
me le Doâeur Hinnebel , qui obtient 
^Innocent XII. des Brefs favorables aux 
prétendus Janféniftes. 

Le.Pere Déjirant, Auguflin, Députe 1 
des Molinifles, y ayant avancé de fauffei 
aceufations , eft obligé de quitter la par^ 
tic. , 

1 é§ 1. Mort de M. ArnauU. 

Mort de M. Nicole. 

M. De NoaiUet fuccede à M. Vialard, 
i4 9 i. dans l'Evêché de Châlons. Il aprouvç 
comme lui les Réflexions Morales. Il eft 
transféré à l'Archevêché de Pans. 

Son InftruÔionPaflorale, où il fe dé- 
clare pour la Doftrine de St. Aaguftm , 
& établit la Grâce efficace. 

Les Jéfûites font irritez de cette Inflruc- 
tion ; le Père De la Chaife dit qu'il boir* 
iufqu'à la lie le calice de la Société. 

L'Archevêque de Paris , l'Evêque do 
Meaux, & quelques autres Prélats dé- 
noncent à Innocent XII. l'Ouvrage Péla- 
gïen du Cardinal Sfondrate ; mais il reftç 
fens flétrnTure , à caufe du Cardinal Ai- 
banô, depuis Pape, fous ie nom de Clé- 
ment XI. qui avoit fait imprimer cet Ou- 
»r. g c. fw . 
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Prtblimet Eetkfiaftiqutj. C'eft la pre- * tf *• ' 
miere attaque du Livre des Réflexions 
Morales; un Jéfuite l'avoit fait imprimer. 
Arrêt du Parlement qui le condamne au feu. 1 * ? J ?■ 

Cas 4e Coafçitnee ligné de plus de 40. 
Docteurs , qui décident qu'on peut Joilt« 
figner le Formulaire, quoi qu'on ne croie H»' 
pas le fait de ■Janfmm. Ils fupofoient 
les conditions- de la Paix de Clemait IX. 
publiques & notoires, & qu'on ne deman- 
doit qu'un fîtence refpe£hieux fur le fait. 

Ordonnance du Cardinal De Maillet ; ^nîtr Se 
Arrêts du Confeil , Décrets & Brefs de M ««« , î' 
Rome, Mandemens de plufieurs Evéques 
contre le Cas de Confcience : prefqua 
tous les Docteurs fe retraitent ; les autres 
font exilez. 

M. Petit-pied exilé à Baune , & l'an- I. Avr» 
*ée fuivante fe fauve en Hollande. ,7 °* 

Le Pere Quepul arrêté à Bruxelles , Mii ir9Jt 
& renfermé dans les Prifons de l'Arche- 
vêché; on arrête auffi Dom Gerberen, 
Bénédictin, 

Nouveau Siflsme, pour faire croire le 
feit de Janfinàts. C'eft l'infaillibilité 
de l'Eglife dans les faits Dogmatique». 
M. De FentlM, Archevêque' de Cambrai, 
Auteur de ce fiftéme , ki donne toutes, 
les couleurs poflïbles , qui ne perfuadeitr 
point le gros des Théologiens, ■ 

. * i o,. 
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jf.Oflob. Ordonnance de l'Evêque d'Apt con- 
J7oj. tre le Nouveau Teflament du Pere Quef- 
nel: C etl k première Cenfuie d'Evêque 
contre ce Livre. 
Ï7»4- Le Roi demande au Pape une Conf- 
titutîon , qui déclare que le filence ref- 
peâueux fur le fait de Janftniut n'efi 
pas fuffifani. 

A Louvain, 4. Ecclefiaftiques, Htn- 
nebel, Opjlraat , Erntjl , Raih- Danx. , 
exilez lous piétexte de JanfeDifme. 
■ : - Le Pere Qnefnei fe fauve des Priions 

-■' de Bruxelles & fe retire en Hollande. 

B- Avril M. Dt Tofrim , Patriarche Titulaire 
170J. d'Antioche , Légat du Pape , chargé de 
la premid e Bulle de Clément XI. contre 
les Cultes Chinois , eft traverfé à la Chi- 
ne- . 

M. Maigret , Archevêque de Conon, 
.iros. paroit devant l'Empereur de la Chine, 
défaprouve les Cultes, eft retenu prifon- 
nier dans la Maifon des Jefuites. Lettres 
de M. De Toamo/i, pour le confoler. 
*f. fin- Décret de M. De Tournon contre les 
»i«ri707. Cérémonies Chinoifes. Les Jsfuites re- 
fufent de s'y foumettre. L'Empereur de 
la Chine le fait arrêter à Macao, & em- 
pnfouner chez les Jefuites , où il eft ref- 
(é jufqu'au 14. Oflobre 1710. qu'il y 
eil mort. Çteme/it XI. avoir confirmé 
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fon Décret en 1709- & l'avoit nommé 
Cardinal. Il fît fon Eloge le jour de- 
l'anniver faire de fa mort. 

Bulle Vlntam Domini Sabttotb , qui dé- J"''!« 
clare qu'on ne fanslait pas aux Bulles ,7 ° 7 ' 
par le filence refpeftue'ix ; maïs ne dit 
pas q-.ie ce filence ne fuffit pas par report 
au Fuit pris féuarcment du Droit. ' 

L'AtTemblée du Clergé la reçoit, en 
déclarant qu'elle le fait par voie de Ju- 
gement & difxamen. 

Clément XI. très irrité que l'AiTern- 
blée ait voulu juger fa Conflit ution, s'en 
plaint amèrement, dans un Bref au Roi, 
ou il foutient que les Evéqnes ne font 
que les Exécuteurs de (es Décrets. Le 
Cardinal Fabroni dit publiquement qu'on 
trouvera dans les Réflexions Morales , - ■ ■ 
de quoi punir le Cardinal de Neailtes , 
Brélident de PAflembléc. . 

Les Religieufes de Port Royal, pri-. i9-7*"". 
vées des Sacremens , par ordre du Car- 1 7 " ?• 
dinal de Nouilles. 

Bref de Clément XI. contre le Livre ij. Juillet 
des Réflexions Murales. 1 7 ° ï. 

Mort de M. Codde , Archevêque de . 
Sébafle, Vicaire Apolîolique , dans les 
Provinces - Unies. Il étoit interdit de- 
puis huit an;, pour avoir refufé de fi- 
gner le Formulaire. ' ' ' o ~ ' 
. ■ 3 K 4 Le 
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1 Le Pere Déférant , banni des Pais-Bas, 
pour 1 avoir tramé une fourberie plus hof' 
rible que celle de Dotiai. Qement XI; 
le fait venir à Rome,' l'y confîdere Sç 
l'emploie 1 à écrire contre les Janfénifles; 
il. JuîlUi ; Décret du Cardinal de Noailtes -pour 
>i 7 o ?■ la fupreflion du titre de PAbbaïe de Port 
Royal des Champs. ■ • i •. • • \ n 
i. Août r Ecrit intitulé Problème fur U Mande* 
W. 0 *- matt J» > Cardinal - de - Ndaitlet du iji- 
Avril précèdent. On y fait voir la con T 
tradiftion entre M. de.'Feneton, Archevê- 
que de Cambrai,' qui éxigeott la foi di- 
vine fur le fait de jfanféniui , &>lc Car- 
dinal de Noailles , qui ne demandoit que 
la foi humaine. Cette confrontation juf- 
tifie les Reiigieufes d e Port Royal. 
tf No». M. &dtjfitfin\ Lieutènant de Police, 
■ 1709- f jjt enlever toutes les Reiigieufes de Port-* 
Royal, Se les fait conduire' en' différensr 
Cbuvens. ' v ' ' 

■■ Génùjfemeni fur la deflruftien de Port 
Royal. 

• Ordonnance 8c Infl m étions paftorales 
des Evéques de la Rochelle Si de Lu-' 
çon contre le Nouveau Teflament du 
P-ere Quefneî. 
if ti, Pareille Ordonnance de l'Evêque de 
■■ Gapt. 

.Ordonnança, du Cardinal dt. MaitUe^ 
I " H- -V: : con- 
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contre ces trois Mandemens. Il interdit 
plufieurs Jéfuites de fon Diocefe , fça» 
chant qu'ils étoient les Auteurs de tous 
ces Mandemens. " ' 

Lettre de l'Abbé Sochart it Sareç 
à l'Evêque de Clermom , fon Oncle , 
découverte & rendue publique, par la 
quelle on découvre le deflein du Pere 16 
TelUir d'engager les Evêques à con- 
damner lé Livre des Réflexions Morales , 
& à écrire au Roi contre le Cardinal 
de Neaitièt, ApVobateut de ce Livre. 

Le Roi écrit au Pape, pour lui deman- 
der une Bulle contre le Livre des Ré- 
flexions Morales. Les Jéfuites engagent 
des Evêques à écrire à Rome à ce fujet. 

Mémoire préfemé à M. le Dauphin*, 
par lesEvêqBes'dé Laon & de Langresj 
ils fe plaignent de ce qu'on porte à Ro- 
me une queftion de Doârine qui doit 
être décidée par les Evoques 1 des 'lieux 
où elle eil née. 1 

Démolition de Port-Royal des Champs: 
les Corps qui y repofbient font exhu- 
mez , on le détruit jufqu'aux fbndemens. 

■ Lettre du Père Quefitel. au Pape. Il > 7 1 *. 
prie S. S. de ne le pas condamner fans 
l'entendre. Le Pape n'y a pas égard, 

■ Bulle Vnigtnitttt de Clément XL qui «.S*?»** 
eaufe un fouléTement univcrfel attefté pat brt 'V* 

>/î M, 
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M. A £i£y , dans fa Lettre à M. de 
Montpellier. 
.171J- - Le Roi fait afTembler les Evéques qui 
fe trouvent à Paris , non pour l'exami- 
ner, mais pour la recevoir. 

Embarras desEvèques qui conviennent 
qu'il faut au moins des explications. Le 
Roï demande que le Cardinal de Rohan 
foit un des Commifiaires de L'AiTembléç. 
Cette Emmence fe livre au Père te Td- 
lier , qui dirige cette Aflêmblce, par fon 
canal & par celui de M. de Bify Evë- 
qtie deMeaux, qui en eft réeompenfé 
par le Chapeau de Cardinal & l'Abbaye 
de St. Germain des Prcz. 

Inquiétude du Pape pendant cette 
Aflèmblée. Il fait écrire à fou Nonce 
de faire fouvenir le Roi de fa parole » 
de faire recevoir fa Conflitution purement 
& Amplement; fans que les Evèques 
prétendillent s'en rendre Juges. 
14- Le Pere le Tellicr, ne pouvant em- 
pêcher l'Aflcmblée de donner des ex- 
plications, fait fes efforts pour qu'elles 
ne. foient ni auffi exactes, ni auffi préct- 
fes que le vouloient plulîeurs Evèquei 
&c. 

L" Cardinal de Noailles, avec huit au- 
tres Prélats de PAflemblée, refufent d'ac- 
cepter, & prennent le parti de demander 
des Explications au Pape. Le 
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Le Roi mécontent du Cardinal & de 
ces Prélats les exile dans leurs Dioce- 
fes: les autres Evêques l'ont intimidez. 
&c. 

. Lettres Patentes fur la Bulle ; Enré- 
giftrement au Parlement avec des modi- 
fications , qui déplaifent à Rome & aux 
Moi imites . 

Mandement du Cardinal de NoailUs, 
qui deffend provifionntllement de rece- 
voir la Constitution. Les Evéques ubis 
à lui en font de femblables. 

. La Conflitution envoiée en Sorbonne; Marsan- 
Lettre de cachet qui lui enjoint de la 
recevoir ; pluiieurs Docteurs s'abfentem 
des AiTembiées. 

Le Sindic U Ro;,gc fait faire une lifte 
des Opofans; les autres intimidez con- 
tentent, non à l'acceptation, mai* à l'enré- 
giflrement. La Conclulïon n'étant pas 
favorable, le Sindic la falfifie au gré du 
Père Confeiîeur. On lui donne une pen- 
lion de L. I JOO. 

Pluiîeurs Docteurs reclament contre Avr.1714. 
la faliification ; Lettres de cachet, exils 
&c. 

L'Intendant de Champagne Ce tranf- Juin 1714- 
porte à Rheims , pour la faire recevoir 
par la Faculté. Opofiuon de fix Doc- 
teurs. . 
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La Conffitution eft acceptée & publiée 
par des Mandemens en 112. Diocefes; 
mais avec grande variété dans la manière 
&c. refus par plufieurs Particuliers, Corps 
Si Communauteai Là deiïus perfécutions, 
eïifs, prifons&c. 

Lettre de M. dt MantptUitr à M. de 
la Vriliiere : où il déclare fon opolîtiom 

Lettre du même à Mi le Cardinal de 
NoaMcs, pour le détourner de recevoir 
avec des explications ; autre Lettre à M. 
de Mïrepoix &c. 

Le Pape prefie le Roi, par tes Brefs, 
d'agir contre les Evêques, qui ne ren- 
dent pas à fa Conilitution une obéïflàa- 
ce abfoluë. 

Excommunication de fîx Dodeurs d« 
Reims. 

Le Roi prend la réTolution de faire 
faire le Procès au Cardinal de Ntailles , 
& aux 1$. autres Evêques opofàns. Pro- 
jet de déclaration qui devoit fervir de 
fondement au Jugement qu'on devoit por» 
ter contre ces Prélats. 

Fermeté des Gens du Roi & de la 
Grand Chambre, à l'enrégiftrement de 
cette Déclaration, Le Roi, irrité de cet- 
te réiîfiance, fe propofe d'aller au Parle- 
ment. Les ordres donnez pour le lit de 
Juftice , Se tout préparé pour cela, Louïs 

I V. meurt, Le*. 
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, Les chofes paroiffent devoir changer 
de face; les Prifonniers fortent des pri- 
ions : les Exilez & les Fugitifs revien- 
nent: le» Evêques opofans font reçûs 
avec honneur. 

L'Aflemblée du Clergé cenfure les OÀWlA 
HtxapUs Se le Témàgnaft à* ta Vérité; 
i;Evèque de Langres prend, l'expofé que 
fait St. ïrofper de la Dodrinedes Dé- 
mipélagiens, pour la Doftri ne Catholi- 
que; aucun Evêque de l'Aflèmblée ne 
s'aperçoit dè la tnéprife. , ' 

LaSorbone, remife en liberté, déclare D*e.i7firl 
qu'elle n'a pas reçu la Conftitution, & 
que le Décret qui à paru fous fon nom 
eft faux. , ; 

Proteflations de plus de 30. Evoque^ 
qu'ils n'ont point prétendu accepter la 
Conftitution purement & Amplement , 
mais .relativement aux Explications de 
l'jtnftruâion Patlorale. 

Tociîns des Jefuites &c. lei Parlement m« 171*1 
les condamne comme Séditieux. 
. Arrêt du Parlement , qui déclare nulle 
& abulîve l'Excommunication portée a 
Reims contre les fix Codeurs. 
. La Faculté de Théologie cafle le Juin 171* 
Décret par lequel elle parouToit avoir, 
accepté la Conftitution. Elle cenfure. 
planeurs propofitïons erronées du Sr. Le 
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Xokx-t fur l'amour de Dieu, qu'il fondoît 
fur la Coniîitution. 

La Faculté de Nantes retraite fo'n 
acceptation forcée.. 
N07. Brefs du Pape contre la Sorbonne Se 
aux Evêques : Arrêts des Parièmens 
portant deffenfe de recevoir ces Brefs. 

Plufîeurs Curez de différens Diocefes 
fetraftent la publication qu'ils avoient eu' 
h foibleiTe de faire. 
1717- M. le 'Régent déclare qu'il ne veut 

Ïas fe brouiller avec la Cour de Rome. 
1 aiTemble au Palais Royal plufîeurs E- 
vêques, pour convenir d'explications pour 
fcrvir à l'acceptation. La Cour prefle le' 
Cardinal de Mailles, Les Curez de la' 
Ville & de la Campagne l'exhortent à 
k fermeté. 

La Sorbonne va en Corps au Cardinal 
ât Nsaillei l'aiïurer qu'elle lui fera atta- 
chée, tant qu'il le fera à la Vérité, àl'E-' 
glife & à la Patrie. 
3. M«i On brûle à Rome, avec des Cérémo- 
,7lï - nies extraordinaires, Ifs Lettres des Cu- 
rez de France, qui s'étoient repentis d'a- 
voir publié la Coniîitution. 
1. toara L es Evêques de Mirepoix , de Bou- 
logne , de Montpellier & de Senez vien- 
nent en Sorbonne lui notifier leur Apel 
au futur Concile : la Faculté adhère à 
cet 
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cet Apel; les Clergés de différentes Pa- 
roifles de Paris font la même chofe. Les 
Evêques de Pamiers 8c de Verdun apcl- 
lent au futur Concile. 

Les 4. Evéques ont ordre de fortir de 
Paris; Ranchet Si;idic , eft exilé à cau- 
fe de fon Apel; les Afiembldes de Sor- 
bonne interrompues. 

Déclaration du Roi, qui ira pofe file nce O&1717. 
fur la Conftitution. 

Lettres du Cardinal de £ijjy aux E- 171 1. 
vêques Etrangers , pour avoir leur Dé- 
claration , qu'ils avoient accepté la Conf- 
titution. Ils répondent qu'ouï , & que 
le Pape étant infaillible il ne leur apar- 
tîent pas d'examiner fes Décrets. 

Lettres du Cardinal de Biffy aux E- 
vèques acceptans, pour fe féparer de com- 
munion des Apellans. 

Lettres Pajtofaltt Officii. Le Pape y g. s«pt; 
déclare fé parez de fa charité & de l'E- Wtl. 
gb'fe Romains ceux qui ne rendent pas 
à la Conftitution ommmodam ebediea* 
Ham. 

Publication de l'Apel du Cardinal de 14. Sept; 
Mailla ; & quelques jours après de fon 
fécond Apel des Lettres PafioraUs &c. 

Adhéfion h cet Apel, par prefque 
tous les Curez du Diocefe. 

Apel de l'Univerfité de Paris par un r. Oflofc, 
Ecrit public. La 
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?. No?. . La Cunftitution eft proposée à la Ffc 
1711t. ppité des Ans à Louvain,; ij. Mem*. 
brcs s'y opofcnt 5c lignent leur protêt- 
talion. ? 
. Mandement pour la publication de l'A- 

Ïel,, deÇhàlons, Auxerre, Angoulèroej 
,aon. Maçon, St. Malo. Aix, Bayonne, 
Condom, Agcn,&c. du Chapitre de,Tours s 
Se de pluiïeurs Communautez fécutieres & 
Régulières. , , , 

Arrêt du Parlement, qui déclare abu- 
(ïves les Lettres Paftoralii Officii t , ,., 
Mandemens tendans au fchifmej Ar- 
rêts des Paflemens, qui les çpndamnent. 
. L'Évèque, d'Apc apelle du Roi mi- 
neur au Roi, Majeur., .... J 
. Arrêt du Parlement île Provence , qui 
fait brûler cet Apel, Si fait faifir le 
temporel de cet Évêque, & de celui de 
Marfeille, qui avpit excommunié .Jet P. 
de l'Oratoire , à çàufe de leur Apel. 
]»m\u Inftrucrjori Paltoràie du' Cardinal Ae 
17 ' 9 ' Noaïllts,, où il fait Voir que c'en une il-, 
luïion de prétendre que l'Eglife ait reçft 
, la Confliiution/ 

11.11719. Apel du Chapitre dUtrecht. -, . , 
Mémoire des 4. Evêques, qui mon-, 
tre 1 ». Qu'il y a des Nouveautez éta- 
blies dans l'Eglife fur le Dogme, la Mo*, 
ftle V la Difciplioe Sx. la Hiérarchie , 
3°. Que 
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S°: Que la Confliturion autorité toutes 
les nouvcautez dangereufes. 

Déclaration du Roi, quiimpofe lïlence juini7iji; 
pour un An. 

M. Petitpied rapellé ôt rétabli avec 
aplaudilîcment de la Faculté. 

Plufieurs Arrêts du Parlement contre Àotft.J 
les Ecrits de M. Larmut , Evëque de 1 7 1 W 
Soiiïbns. 

La Cour fait biffer la Conclufion de 
la Faculté, pour le rétabliflement de M. 
Petitpied. 

Mon du Pere Qucjhel en Hollande, Dee.171?; 
après avoir fait fa profcffion de Foi* 

M. le Régent ailemble, au Palais- Royal, Mari 
nombre d'Evêques, pour l'Accommode- i7»lj 
nient , fondé fur un prétendu Corps de 
Doctrine , dent on fait une lefture ra- 
pide; On envoie des Courriers dans les 
Provinces , pour le faiie ligner, fans leur 
en lailïer copié. 

Déclaration du Roi fur cet Accommd- Ao -j 
démenti Refus du Parlement, féant à 1710J 
Pontoife, de l'enrégiflrer. 

■ Pareil refus par le Grand Confeil : Sept, 
le Régent y va accompagné de la Cour 1 7 *°* 
& des Seigneurs, qui opinent à Tenregif- 
iremcnt. 

Le Parlement exilé à Pontoife & me- Dtc.i7t*i 
nacé d'être envoié à Btais, confent à 
L ' l'en- 
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rearégiftrement avec des modificatîeoj 
qui tarifent fubfifler l'ApeL 

Renouvellement de l'Apel des qua- 
tre Evéques , des Curez &c. 

Nouvelle Edition des HexapUt en fept 
volumes in 

Ter. i7*i. On commence à avoir des liftes des 
Réapellans. Procédures contre eux par 
M. Baudri, Lieutenant de Police, Exils 
&c. 

19. Um Mort de ciment X 1. 

La Cour ôte la place de Sindic à M. 
Joilain & y met le Sr. Romigni, 

Sept Evêques écrivent à Innocent XIII, 
fucceileur de Clément XI. , pour lui faire 
connoitre i'upolition de la Conflitution à 
la faine Doctrine j Le Pape condamne 
leur Lettre mjuneuft ment. 

Les Jefuites débitent leurs erreurs, àls 
faveur de la Cor.ffitution, 

M. de Lorraine, Evéqufi de Bayeux; 
condamne 17. proportions des Jefuites 
de Caën. Mandement de M. de Rode*. 
contre les PP. Cabrefoitu Se Charly. Cen- 
, fure des erreurs du Pere Hariveï, par la 
Faculté Nantes. 
1 7 1 ». On commence à exiger la fîgnature du 
Formulaire, tombée depuis la mort de 
Lme XIV. &c. 
Aofit La Faculté de Théologie de Mont- 
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pellïer, l'Evêque à Ja tête, ordonne la 
fignature du Formulare fuivant !a Paix 
de dément JX. Le Confeil cafte ce Dé- 
cret. 

Nouvelle Inflruétion du Cardinal de 
> f y produit les Certificats men- 
diez des Evêques étrangers &c. 

Dénonciation ' de cette Inftruaion t 7 » il 
au Parlement. Six Evêques prefentent au 
Roi une Réponfe à cette Induction, la 
Cour deffend au Parlement d'en connoi- 
tre Si condamr.e la dénonciation. Remon- 
trances inutiles du Parlement. 

Remontrances de M. de Montpellier 1 7 » 4J 
au Roi fur la Paix de dément IX. 

Lettre Pafiorale du même à ce lit- JixdwH 
jet. 

Arrêt du Confeil contre les Remon- Septemb; 
irances de M, de Montpellier , fans par- 1 7 * * 
1er de la Paix de dément IX. Let- 
tre de M Dngué à M. de Montpellier j 
Arrêt du Confeil qui la condamne. M. 
Dugué obligé de fe cacher. 

M. Bvnntt , Général de la Congréga- 
tion de la Milîîon , fait recevoir la Bul- 
le dans une Aflemblèe générale; yo. des 
meilleurs Sujets font chafTez &c. 

Sur le refus de Rome de nommer un 
Evêque à Utrecht, après une Confulta- 
tion de Docteurs, M. Stenvoen efi élû: 
La le 
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le Pape refufe de le confirmer; les Evô» 
ques voifins lerefufent autfi, L'Evêqué 
de Babilone le (acre. 

Benoit XII/. Succeffeur à'Innoctne 
XI 1 1. rend témoignage à la Grâce ef- 
. fieace, dans Ton Bref aux Dominicains. 

Mécontentement des Molinïftes. 
^yij, Senoh XIII. fe difpofoit à aprou^ 
ver les 12. fameux Articles: le Cardinal 
de Botignac écrit de Rome que les Evè- 
ques jettent feu & flame , & menacent 
que fi le Pape approuve ces Articles , 
ils mettront l'Eglife Se l'Etat en com- 
bufiion. 

Jfai i7»r- Concile Romain. Décret en faveur 
de la Conftitution: on y ajoûte après coap 
Se par furprife, que cette Bulle ell règle 
de foi, La Cour de Rome n'a pas défa- 
Toué cette addition. 

Grand bruit du miracle arrivé dans la 
perfonne de Mad. la Fojfe , à la Pro- 
ceflîon de la Paroiffe de Ste. Marguerite* 
Fauxbourg de St. Antoine. 

Stptemb. Retraite de 30. Chartreux en Hollari- 
1 ? 1 1* de , pour éviter la véxation. Ils fe ran^ 
gent fous la Jurifd'.ftion de M. de Bar~ 
chman Vnitters , facré Archevêque d'U- 
trecht. Le 30. Septembre quinze Reli- 
gieux d'Orval prennent le même parti, avec 
la permiffion tacite de leur Abbé, qui 
MOT 
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leur donne dcquoi faire le voyage. 

Aflemblée générale du Clergé, Les Oflobtf 
Evêques y demandent au Roi la permit"-, I71î> 
fion de tenir des Conciles provinciaux 
pour juger MM. de Soyeux & de Mani- 
puler. 

Lettre de l' Aflemblée au Roi , lî fé- 
ditieufe qu'elle eft flétrie par Arrêt du 
Parlement. 

Mandement de l'Evèque de Saintes Novemfc.' 
contre les 12. Articles. Les Curez de ^ l6 ' 
Paris prefentent Requête au Cardinal de 
Mailles contre ce Mandement. , ' 

On donne au Public un Recueil de Juillit 
tous les ordres émanez de la Cour, pour 1 7 1 *• 
faire recevoir la Conflit ution. 

Le Cardinal de Fleuri étant devenu Aa&t 
Miniflre, les Evêques Molinifles fe flat- 
tent d'écrafer les Apellans, fans être em- 
pêchez par les Parlemens. 

Plufieurs Eccléfiafliques enfermez à la Nov. 
Baflilie. - n z«. 

M. Hérault eft fait Lieutenant de Po- 
lice. On voit paroitre le Paralelle de la 
PoUrine des Payens avec çelU des Jcfui- 
tes & de la Gonfiitutim. 

Inftruâion Paflorale, en forme de 
Teflament fp'irituel de M. de Striez.. 

Mort de M. Paris, Diacre. Venera- , Mai 
tion pour fa mémoire &pour fes Reliques, 1 "7 1 7 , 
fOBanc d'un Saint. L 3 Mort 
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Mai Mort, de M. Roufe Chanoine d'Ava- 
1717. nay. Au moii de Juillet fuivant on pu- 
blie la guérifon d'Anne jiugicr ; paraly- 
tique depuis 22. ans , par fon intercef- 
fion. 

Juin 1717. Ordre de la Cour à l'Archevêque 
d' Embrun , d'aflèmbler le "Concile de la 
Province, pour juge: M. de Seriez.. 
\ Août Arrêt du Confeii,qui deffend au Par- 
■ 171? * lement de recevoir de! Apels comme 
d'abus des Conciles pi ovinciaux qui vont 
fe tenir. 

Septemb. Requête de ja. Curez veifins d'A- 
■ 717. venay, aux Grands Vicaires de Reims, 
poûr demander une lr.rcrmaiion juridi- 
que des Miracles de M. Reuj-'t. 

Deuxième Requête de 28. Curez: oa 
y répond par des Matirft:mei>s' d inierdic- 
rion contre les Curez & d'excommunica- 
tion conire les partie u.iers. 

Inflrueïion Paftorale del'Evéqued'Au- 
xerre fur la Remontrance des Jefuites , 
pour la deffenfe des propofitions du Pè- 
re le Moine, cenfurée le lise. Septem- 
bre I72f. 

'itf. Mai Bulle Pretiofui, qui contient un arti- 
17l? * de important en faveur de la Grâce ef- 
ficace par elle même ôcc. 
Septemb. Concile d'Embrun par M. dtTenci», Art 
1 7 4 ?• chevêque: Trois de fes Sttffragans & d'au- 
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1res Evêques choifïs par la Cour pour 
juger M. de Serrez., qui eft condamné & 
conduit par ordre du Roi à la Cbaife- Oft.inr. 
J3iiu, 

Confuîtation de cinquante Avocats 
Contre ce Concile. 

On veut forcer les Camaldules, aiTem- 
blésen Chapitre, de recevoir la Conflitu- 
tîon. De 40. Religieux la moitié refu- 
fe & adhère à MM. Je MmtjxIUtr & de 
Senez,. On en exile 6c on en maltraite 
plufieurs. 

Mémoire fur l'affaire de M. de Senez,, 
avec une bile de 900. perfor.nes qui adhé- 
rent à fa caufe. On veut les pouffer à 
bout ; mais la Cour eft arrêtée par le 
grand nombre. 

Douze Evêques écrivent au Roi en Mar» 
faveur de M. de Senez, , qui leur ren- 1 7 » f • 
voie leur Lettre , quoique le Cardinal 
de Noatlles fut à la tête. 

Ade d'opoiîtion au Bref confirmatif 7- M«l 
du Concile d'Embrun & de ce qui a * 7 **" 
fiiivi, lignifié à M. le Procureur Géné- 
ral, au nom du Cardinal de Nouilles , 
& de huit autres Evêques. La Cour 
engage le Cardinal à fe défifler quinze 
jours après. 

Remontrances du. Cardinal & des huit 14. Mil 
Evëquw point écoutées; 200. Curez & >7*l. 

L 4. plus 
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Cardinal de Noailies pour le féliciter dé 
ce qu'il s'eft déclaré pour M. de $enez.. 

Avis & jugement des Evêques atfèmi 
blez au Louvre. Ils demandent au Roi 
la condamnation de la Confultatîon des 
Avocats. ' 

I7»8. Lettre de M. de Montpellier au Ro| 
contre lés Jefuites. 

Liftes des Adhérans à M. de Senez. ; 
Elle comprend les noms de ijoo. tant 
Eccléliaftiques que Religieux & en par- 
ticulier de 400. Bénédictins, 
. Juin M. Petitpied arrêté pour être conduit 
à la Baftille. U s'échape & fe met en 
lieu de fureté. ■ ' . 

Le Célèbre Van Efyen obligé, à. 8.3. 
ans , de quitter i'Univerlké de Louvain. 
Il meurt le 2. Octobre à Amesfort en 
Hollande. 

Les Miracles de M. Paris- commen- 
cent à faire grand bruit. Le Cardinal 
dt Noailies nomme un Officiai & un Pro- 
moteur, pour en informer. M. Chauve- 
lin , Garde des Sceaux, engage le Cardi- 
nal de Noailies à faire ceffer les informa- 
lions. 

Madame de Grammont , fe prêtant aux 
volontez de la Cour , fait ligner au Car- 
dinal de Nvailtes, fon Oncle, un Man- 
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dément d'acceptation pur & Ample de ta 
Conflitution. Le jour que ce Mandement 
parait, on affiche une Déclaration anté- 
rieure de ce Cardinal, où il protefle 
contre toute acceptation qu'on pourroit 
extorquer de lui dans la vïeilleire où il cit. 

La Famille.de ce Cardinal lui faitre- Fe».i7ij, 
tracter cette Déclaration j mais il la re T 
nouvelle, & elle devient publique après 
ta. mort. 

Mort du Cardinal de Noailles; crainte Mai 1719. 
& affliction dans le Diocéfe. 

Lettre des Vicaires Généraux à M. 3. Juillet 
le Cardinal de Fleuri, au fujet des Dé- 
darations du Cardinal de Nouilles. 

Arrêt du Parlement , qui fuprime la io. Juilk 
Légende de Grégoire FIL wg. 

Chapitre des Bénédictins de 5t. Maur, 
où malgré l'attention de la Cour d'ex-" 
dure les Réapellans ôc les adhérans à M. 
de Senez, t Dom Alaidon efl élû General» 
La Cour lui deffend de venir à Paris, & 
interdit aux Vîiîteurs Apelians, l'exercice 
de leurs charges. 

Perfécution à Bruxelles contre plufieurs 
Pères de l'Oratoire, Chanoines & autres 
Eccléfiafl.iques. Il en efl de mèmeàLou- 
vain ; tout efl forcé de céder à l'autori- 
té de l'Archiduchefle Gouvernante &c. 

M. de Vtntimillt prend polTeiîion de 7. Sept, 
l'Ar- » 71 *- 
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l'Archevêché de Paris. II déclare au Cha- 
pitre qu'il fera plailir au Roi d'accepter 
la Bulle. Le Chapitre fe rend & accep- 
te. Quatre feuls Chanoines s'opofem avec 
fermeté. 

14. sept. Requête de 2 f. Curez au nouvel Ar- 
I 7 1 ?- chevêque, pour faire fuprinjer la Légen- 
de de Grégoire VII. dans le Diocefe. 
*y. Sept. Mandement de l'Archevêque , pour 
W l'acceptation de laBulle. Il n'efllû qu'en 
certaines Paroiffcs dont on fort avec fean-r 
dale. 

30. Sept. Mandemens des Evêques de Troyes, 
de Montpellier, d'Auxerre, de Caftres 
& de Metz contre la Légende. L'Evê- 
que de Verdun, feul des Evêques ac- 
ceptons, en fait auflî un. 

Remigni reçoit des Lettres de Cachet 
à diferetion, pour exclure des AiTem- 
blées de Sorbonne les Appellans , qui 
lui font figuifier une proteflation contre 
tout ce qu'il pourroit faire en leur ab- 
iënce , de préjudiciable Sec. Sans y avoir 
égard Romigni veut faire revivre le Décret 
de Le Ronge, déclaré taux en 1716. 

Dccemb. Défoiation générale du Diocèfe à la 
vue d es Interdits qui pleuvent de toutes 
parts &c. 

1730. Lettre à ce fujet de 24. Curez à l'Ar- 
chevêque. 
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Hiftoïre de Marie jilacoque, par M. 
LanguetEvêquede Solfions. Cet ouvrage 
lui attire des huées de toutes parts. 

Le Pape condamne, par un Bref, le F«, 17J0. 
Mandement de l'Evêque d'Auxerre contre 
la Légende. Confukation de </j. Avo- 
cats à ce fijjet. 

M. l'Abbé Pucelie raporte au Parle- 
ment une Requête fignée de cent Doc- 
teurs contre les entreprifes de Ramigni', 
évocation au Confeil. 

Lettre de l'Archevêque an Roi con- 
tre les 2%. Curez. Le Roi répond qu'il 
l'apuyera de toute fon autorité. 

Arrêt du Parlement , qui deckre abu- 
fifs quatre Brefs fur la Légende. 

M. Hérault , par une Commiflion ex- 1. Mm 
traordinaire ; condamne Baudrier au Car- 
can , pour avoir conduit des Balots con- 
tre la Conflituiion. 

Déclaration qui renouvelle la (îgnature 14- Mari 
du Formulaire, & crdoi.ne que la Conf- >7J°- 
titution foit regardée comme Loi de l'E- 
plife & de l'Eiat, envoiée au Parlement. 
On nomme des Commiffuires. 

Le Roi, dar,<, fou Lit de Julîice, îa Avr.1730. 
fait publier, contre l'avis des trois quarts 
du Parlement: M. Deipecb dit hautement: 
„Sire, je ferois criminel de Leze Ma- 
„jetîé Divine & humaine, fi je ne temon- 
troia 
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«trpis pas à V. M. qu'il ne s'agit d« 
„rien moins, dans la Déclaration en quef- 
„tion, que d'autorifer la Puiffance Ecclé- 
„fiaftique à ôter un jour la Couronne de 
,,latétede vôtre Majefté; peut-être mè- 
„me d'attcHter à fa vie. 

Le lendemain les Chambres font af- 
femblées, pour dreflèr un Procès Ver- 
hal de ce qui s'étoit pafTé au Lit de Juf- 
tice: & çonftater la proteftation du Par» 
lement contre t'en régi tremem. 

M. le premier Président rompt l'Af- 
fcmblêe ; Mrs. des Enquêtes & des Re- 
quêtes en dreflent des Procès Verbaux 
dans leurs Chambres. 

Le Chapitre de la Congrégation de 
St. ' Vannes Ce tient àToul, où l'Eveque 
prélïde par ordre du Roi; les Appelians 
font exclus au nombre de plus des deux 
tiers, ce qui rend cette Affemblée nulle. 
HÙI930, Les Préfid«ns du Parlement, des En- 
quêtes, Requêtes, Confeillers, Gens du 
Roi, mandez à Fontainebleau ; M. le 
Chancelier leur dit que l'intention du Roi 
efl qu'il ne relie aucune trace de l'opoiï.. 
tion à la Déclaration & de ce qui s'eil 
fait depuis le 3. Avril, 
î. M»ï Le Parlement s'aflemble pour la der- 
»?J». niere fois fur cette affaire. Procès Ver- 
bal de ce qui s'efl fait à Fontainebleau. 

Les 
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Les Parlemens de Rouen, de Rennes & 
de Dijon font des Remontrances fur la Dé- 
claration. Ils l'enrégtftrent, du commande- 
ment très exprès du Roi, après premier^, 
féconde & finale Juffion. 

Le grand ouvrage de M, Boffnet, Evé- 
que de Maux compofé par ordre de Louis 
XIV. pour la deffenfe des proportions 
du Clergé , paroît fans permiffion. Perfé- 
emions dans les Congrégations de St. 
Waur & St. Vannes. 

Pîufîeurs Eveques font ufage de la JuiniTJ»! 
Déclaration j Interdits, Arrêts de def- 
fenfes &c. 
Nouveaux'efFortsduParlement contre l'a- 
bus que les Evêques fontde la Déclaration. 

Confultation de 40. Avocats pouréta- Juil.i7j»i 
blir que les Curez & Eccléfiaftiques qui 
ont obtenu des Arrêts de deffenfes peu- 
vent reprendre leurs fonctions. 

Autre Confultation de 67. Avocats en 
faveur des cent Docteurs &c. 

Evocation au Confeil des affaires des Août 
Eccléfiaftiques qui avoient des Arrêts de I7 3° ; 
deffenfes. 

Lettre de l'AiTemblée du Clergé au Ssptemb. 
Roi contre Mr. de Montpellier: ils de- 'W 0 ' 
rîiandent uu Concile pour le juger. L'Ar- 
chevêque de Sens fc retire, pour ne la 
point ligner. 

Def- 
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?. oaob. Defirucric-n de la Communauté de Stffl 
Barbe. . 

Remontrances du Parlement de Tou» 
loufe fur les fréquentes évocations. 

Arrêt du Confeil , qui condamne U 
Confultatîon des 40. Avocats, & leur 
enjoint de la rétracter, à peine d'être in* 
terdits. 

Novemb. Par un fécond Arrêt le Roî rend jufli- 
ce aux Avocats & les rétablit avec hon* 
neur. 

( Inlrruâïon Paflorale de M. de Mont- 

pellier , au fujet de l'Aûemblée du Cler- 
gé- 

DK.njo, Remontrances du Parlement au Roî fur 
les Evocations , la Déclaration du 24. 
Mars I7JO. , fur la Lettre du Clergé & 
fur; la Harangue de l'Evêque de Nifines* 
Janvier Mandemens de pluiîeurs Evêques con- 

W' ire la Confultation des Avocats; le Par- 
lement en prend la deffenfe. 

F«T.i7ji. Arrêt qui condamne deux Mandemens 
de, l'Archevêque d'Embrun , l'un contre: 
les Avocats, l'autre contre l'Evêque de 
Montpellier; & en même tems condamne 
au feu la Lettre de l'ancien Evêque d'Apt 
à l'Evêque de Montpellier. 

Deux Arrêts contre les deux Mande- 
mens de l'Evêque de Laon. 

ttoiTlii ' Arrêt contre l'Infiruftio» Paflorale de 
l'Ar- 
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f Archevêque de Paris fur la même ma- 
tière. 

Mrs. Grillât , Chanoine de Chablis & 
Antoine Patron, attachez au Carcan par 
Jugement de M, Hérault, pour impref- 
iïon d'Ecrits contre la Confiitution. M. 
Defpreattx blâmé en la Salle de Police, 
pour leur avoir prêté fa Maifon, 

Arrêt du Parlement, qui enjoint à l'E- M- Aviil 
véque d'Orléans d'adminiflrer les Sacre- I,J . 1 * 
cremens à la Dame Dupleix, fans exiger 
l'acceptation de la Bulle. 

Arrêt du Confeil , qui cafle celui du g. Juillae 
Parlement, en ce qu'il elt fait injonction «7JI- 
en matière fpirituelle & de Sacremens. 

Remontrances & itératives Remontran- 
ces. Le Roi deffend toute délibération 
& déclare qu'il veut être obé'. 

Lettre circulaire du Roi , qui deffend Jui!.i7îr. 
de qualifier la Bulle Règle de Foi, & or- 
donne de s'adreffer aux Eveques qui font 
à la Cour. 

Evocation de l'Appel comme d'abus 
de l'Ordonnance de l'Archevêque contre 
la Confultation des Avocats. 

Les Avocats rendus fufpeers d'héréfîe 
par leur Archevêque , refufent de plai- 
der , & ferment leurs Cabinets. Le Bâ- 
tonnier & neuf Avocats font exilez. 

Remontrances du Parlement; la Ré- 7. s<pt. 

poa - "i 1 - 
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ponfe du Roi n'aiant pas fatisfait. Arrei 
qui ordonne en détait ce qui étoït porte 
par l'Edit de 
f. Nov. Arrêt du Confeïl, qui cafte celui dii 
ÏTJi- fept, ou en biffe la minute. 

Lettre Paflorale de l'Eveque de Laoti 
contre l'Avocat General Gilbert. ht 
Parlement indique une AfTemblée de Pairs 
pour le juger; le Confeil le prévient, fu- 
prime la Lettre Se révoque le Privilège' 
général donné à l'Eveque dé faîrë impri- 
mer. 

M. Langutt paflê de l'Evêché de Soif- 
fons à l'Archeveclié de Sens j fes Ecrits* 
fes vexations &C 

Les Anecdotes fier la Confiitution pa- 
roùTent au jour, auiîî bien que la Dijfer- 
tation fur les Miracles avec la relation! 
de celui S Anne le Franc. Informations 
fraudùleufes à l'Officîalité. Mandement 
de l'Archevêque contre la Differtation ; 
il déclare le Miracle d'Anne te Franc 
faux; il deffend tout culte au tombeau 
de Mr. Paris. Ce Mandement aug- 
,1*. Août mente le concours. On dit qu'une Fem^ 
*7ii« me incrédule, contrefaifant là boiteuie, 
devient paralitique : Elle eft portée à 
l'Hôtel -Dieu & y fait fa déclaration. 
&c. 

Requête d'Anne le Franc au Parlement 
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M. Delpeçh, Raporteur, met fon Ordon- 
nance de Jeit lemmunijut ait PrttHreUr 
GcntraL 

L'Abbé Befthtrant, Boiteux & paraliti» 
que va fur le Tombeau, & donne ud fpec- 
lacle au Public par fes convulfions Sec. ; 

Arrêt du Parlement, qui fuprimt deux ta. oA, 
Brefs, l'un contre la Vie de M. Parti, "ji. 
l'autre contre . rEvéque de ■ Montpeliisr. 

Kequetes des Curez à l'Archevequt » 
au fujet.des Miracles, &. pour le prelTer e 
les vérifier. . 

Arrêt du Parlement de Provence con- , 7> osj 
ire le Pere Girard & la Caditrt , &c. 17*1. ■ 

Lettre de Cachet, qui exile le Supérieur t. No*.' 
des jj. LesSulpicicns s'emparent de cet- 
le Cornmunauté. ■< ■/ 

Les Avocats, fur unecertaineconfîance, te. n ov , 
rentrent au Palais. , . ' ' 

Arrêt du Confeil , qui confirme celui 
du 30, Juillet, de déclare qu'il n'tfi pas 
contraire à celui du 2J. Novembre. 

LesAvocats exilez font rapellez. . ■.■■-> (f 

Le jour des Mercuriales, les Gens du Now 
Roi aportent une Lettre de Cachet au 17î '* 
fujet de l'Arrêt du 7. Septembre. . „ 

Autre Lettre de Cachet , qui ordon- 19. Hor* 
De la lefture de la précédente Lettre, I7 * u 
par laquelle le Roi deffend toute délibé- 
ration 3( enjoint à fou Procureur Gêne- 
M ni 
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ral de s'informer particulièrement de cedx 
qui contre vie ndroient .à la volonté de fa 
Majefié, pour lui en rendre compte &c. 
M. l'Abbé Yucelle parle des deux écueils 
où étoit la Compagnie, ou le deffaut d'd- 
beiffance àù Roi, ou le manque" de fi- 
délité à fes devoirs ; furquoi eft arrêté , 
fans délibérer, que la Cour ira fur te 
champ porter fes plaintes au Roi à Marli. 
On part; refus par le Roi de voir & 
d'écouter fon Parlement. 

17. Dec. Arrêté par lequel M. le premier Pré- 
■ '1731. ' ' "fident eil chargé de renouvelîer fes inf- 
tances auprès du Roi. 
7. Jwv. Arrêté au fujet de ce qui Vétoit paf- 

1731. fé depuis l'Arrêt du fept Septembre , 
qui finit en ces termes; que délibérer fur 
- chofis qui intercjjînt le fervice du Roi & 
le bien de fort Etat, efi là fonction U pltts 
emmielle & le devoir le plus iridifpenjable 
de fort Parlement. ' 

Ib. Ji.ov. Les Députez du Parlement mandez k 

1731- Vérfsilles, très maltraitez. 

17. Jmv. Ordonnance du Roi affichée par tout 
Paris j pour fermer la porte du petit Ci- 
metière de St. Medard,' avec déffënfe 
"de rouvrir , fi ce n'cfl pour caufe d'in- 
■ fiùmatioji. 

tS.'pai. AiTemblée par ordre duRoi, du Pre- 
hlttnL vôtdes Marchands, du Lieutenant Cri- 
foir. ' - ■ mine! 
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minel & Procureur du Roi , pour délîbe- , 
fer fur l'exhumation de M. Paris, 

Ordonnance de M. l'Archevêque de 
Paris, imprimée & affichée dans la Sa- t°- jWi 
enftie de St. Mcdard,. deffendant aux I7J2- ' 
Prêtres ntfn attachez au lervice de cette 
ParoifTè, d'y célébrer la Mcffe fans le 
confentement du Peie Coffret &c. 

Enlèvement de l'Abbé Scfchtrart. , 3 FaTtiri 

Mandement dé Mr. l'Archevêque de **** 
Paris , qui condamne les trois Vies de 3°' J 3nv ' 
M. Pari,. ' 

Mrs. les Curez de Paris préfentent à leur aptei. 
Archevêque plulîeurs miracles vérifiez ju- 
ridiquement par feu Mr. le Cardinal de 
NeaiUes. 

■Plufieurs Mandemens d'Evêques, pa- 
reil à celui de M. l'Archevêque de Pa- 

_ Mandement de M, l'Archevêque dé 
Paris, qui condamne les Ecrits qui ont 17. Avril 
pour titré, Nouvelles Eccléfafiiaues, 

Léttre des Curez de Paris à Mr. l'Àr- r Mi j 
chevêque, pour fe difpenfer de publier le 173». 
Mandement. 

Signification de l'opolïtion de Mrs. les 
Curçz à la publication du Mandement. 10. Mai 

Arrêt du Confeil portant évocation de ^î*- 
toutes les affaires concernant les Mira- î.M«i 
des de M. Paru. • *7iu 

M 2 M. 
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f. jnia M. l'Abbé Bêcherai fort de St. Lazare. 
'*** Aflèmblée dç toute! les Chambres du 
h. Mii Parlement. Interruption de tout travail, 

même des Procès de CommiiTaires. 
ij. Mai Lettre de Cachet pour aller à Com- 

piegne. 

Pendant que les [Députez font à Com- 
pïegne on enlève M. avant jour dans 
- fa Maïfôn ; on le mène d'abord à Vincen- 
nes, enfuite à Ham. 

En revenant de Gompiegrie M. l'Ab- 
bé Puce Ut efi arrêté & conduit à loir 
i«- Mai Abaye de Corbigni. 
I7 i»- Aflèmblée des Chambres du Parlement 

où M. le premier Préfident rend comp- 
te de ce qui s'étoit paflé à Compiegne. 

Ceflation générale de toute affaire au" 
Parlement, les Cabinets des Avocats 
ij. Mai font fermez. 

17Ji * Lettres de Cachet portées dès cinq 

heures du matin à chacun des Prélîdens 
& Confeïllers, portant ordre de con- 
tinuer les fonctions de leurs Charges. 

16. Mai Om entre , & on ne travaille poinr. 
,731 * Lettres Patentes, portant ordre de ren- 

17. Mai trer en fonction. 

lïî,< Aflèmblée des Chambres , où il ,efl 

arrêté que les Gens du Roi feroient man- 
dez pour prendre des Concluions fur 
PApel comme d'abus du Mandement : 
ter 
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refus réitéré des gens du Roi. Arrêt au re- 
port de Mr. Deipeeh, qui reçoit le Procu- 
reur Général apcllant comme d'abus &c. 

La nuit on enlève Mrs. £okert , de ïï; fln 
rrevin, JJavid de la Fautrîire «Se Ogitr, J""""*' 
Prélîdens en la 2me. des Requêtes. 

Surcette nouvelle, Affcmblée de toutes t s. r„ia 
les Chambres ; Lettre de Cachet pour fe 173». 
rendre à Compiegnc; on arrive, on efl 
introduit chez le Roi . qui fait faire lec- 
ture d'un Arrêt du Confeil qui caffe l'Ar- 
rêt du Parlement du 13. Juin I7J2. 

AITemblée des Chambres. M. le pre- ' «• J"ï» 
mier Prefi dent fait le récit de cequis'eft " 7 ^* 
pafle à Compiegnei chacun fe retire fans 
murmure. 

Afte de démiflions par tous Mrs. les Pré- 
iidens & Confeillers de toutes les Enquê- 
tes & Requêtes à l'exception d'un petit, 
nombre, porté chez M. le premier Préiïdeni 
& fur fon refus de l'accepter , porté à 
M. le Chancelier. 

La Grand Chambre feule continue le 
fervïce ; elle eft défaprouvée & huée par 
le Public. 

Lettre de Cachet à chacun de Mrs- de n, juin 
Grand'- Chambre de fe trouver le même I 7J»- 
jour à Compiegne à 6. heures du foir» 
avec defenfe de s'affembler en aucun en- 
droit; on obeu j on loge à la eraye. n.Juia 
M M 1731. 
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M.'Dèlftcb va le lendemain matin à 8. 
heures voir M. le Cardinal , où arrive 
auflrtôt M. le Garde des Sçeaux. Ils lui 
parlent pendant trois quarts d'heures, &, 
entre autres chofes importantes , ils l'ail 
furent que le Roi ne foûffriroit jamais 
qu'on regardât dans le Royaume la Conf. 
titution comme Régie de Foi, & qu'if 
pouvoit en aiTurer lë Public, 

Sur les onze heures on efl introduit 
chez le Roi, de qui on eil reçu favo- 
rablement. 

». Juillet M. le premier Préïîdent va à Verfail- 
m*> ' les, le Roi refufe' de le voir. 
(.Juillet ^es Préfîdens, lîx Confeillers de Grand 
17^^, Chambre, & le Parquet vont à Verfail- 
les ; le Roi leur dit : faime mieux par- 
donner , que punir, qu'en tfabufe feint d* 
ïriori indulgence. • ,■ ' 1 
9 Juillet Chaque Chambre s'alTemble chez fon 
Préfident, les voix font partagées : urt 
jeune Confeiiler décide. M. le Premier 
Préfixent remet les Démifiîons. 
lo. Juillet On rentre dans les Chambres: aflem- 
blée de toutes les Chambres, oùeiî an été 
" qu'il ïeroit fait au Roi de très - humbles 

Remontrances , & à cet effet il efl nom- 
'm'é des Commiflairesj cela tient plufieurs 
Séances. 

4. Aqm AfTemblée des Chambres, où les Gens 
>îj>V ' du 
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du Roi raportent que fa Majefté rece- 
yroît le même jour les Remontrances par. ' 
écrit des mains de M. le premier Préfi- 
fîdcnt & de deux Préfidens de la Cour 
feulement. 

Ce même jour, avant faflemblée , Ar- 
rêt contre }es permiffions accordées par 
le Nonce. 

AiTemblée où M. le premier Préfident %. Aoât 
fait le récit de ce qui s'étoit pafféà Ver- «3*- 
failles. 

Sur la dénonciation de la Thefe de io. Août. 
'Medgett, Romignï , Sindic, eft mandé au "J-** 
Parlement ; il y comparoït le lendemain 
& fait fa déclaration. 

Arrêté, par lequel il lui eft donné u. Août 
Acte de fa déclaration; il lui efî enjoint 
de veiller plus que jamais fur ce qui s'en- 
feigne. 

Arrêt avant l'Aflemblée, qui condam- 13. Août 
ne le livre intitulé. Judictiim Fraticorum, ' 
à cire brûlé. 

M." le premier Préfîdent étant malade j 9 . Août 
le Préfident Pelletier aflemble les >7p.- '< 
Chambres: les Gens du Roi. mandez, 
y remettent une Lettre de Cachet, por- 
tant ordre à la Compagnie de fe ren- 
dre a 10. heures à Marli. Le Roi fait 
remettre aux Gens du Roi une déclara- 
tion du 1 g... Août, pour réponfe aux Re- 
niontraaces. M 4 Af- 
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*o. Août AflemVée des Chambres, Après le 
17/1. "■ récit de ce qui s'étoit pàfie, les Gens 
tlu Roi aportent la Déclaration du Roi. 
& eti'u'i'e il efl arrête qu'il fera fait d'n 
téralives Remontrances au Roi, lesCham- 
(jres demeurant aiTemblécs jufqu'à ce qu'il 
ait plû au Roi de donner rêponfe aux 
dites Remontrances. 
11, Août AfFeriblée des Chambres où M. le 
Prefîdent Pelletier fait lecture des Remon- 
f trances aprôuvées ; on mande les Gens 

du Roi pour aller prendre le jour & 
l'heure de fa Majeflé. 

Le même joùr tous les Tribunaux du 
Palais font déferts, les Avocats 5c les Pro- 
cureurs ceflènt leurs fonctions. ' 
it. Août ' Les Gens du Roi rendent compte à 
IT3'. - l'AïIemblée des Chambres, de la rêpon- 
fe du Roi', qui éioit, Je veux avant 
toutes chtfei qut mon Parlement rende La. 
Infiice i mes frets, 
zr- Bcit. : Les Gens du Roi vont à Marly. 
Aeùr. > Aflemblée des Chambres ; arrêté que 
I7Î*. 1 Ies Gens du Roi fe! " oitnt de nouvelles 
• ■ inftances par les voies les plus conve- 
nables. 

». Srptem. '' Le grand Maiire des Cérémonies apor- 
bc« 1731. te une Lettre de Cachet dattéc du 1er. 

pour avertir d'un Lit de Jufli'.e à Ver- 
teilles pour le 3. du mois. Ordre à la 
Compignic de s'y rendre. Ax- 
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Arrêté que le Roi fera fuplié de don- 
ner connoiiTance à ta Compagnie des 
Edits & Déclarations dont étoit queflion, 
& de lui permettre de fe retirer pour dé- 
libérer, & qu'on fetrouvera à la Grand* 
Chambre le lendemain en Robes rouges 
à fix heures -du matin. 

Affemblée à fix heures; on part; pu- î_- St P r - 
bli cation au Lit de Jullice de la Dccla- ,7J1 " 
ration du ijL Août & de celle des 4. 
fols pour livre &.C. 

Arrêté qu'il fera fait de nouvelles Re- 4, Sept, 
montrâmes, les Chambres demeurant af- 'M*' 
femblées. 

Négociations chez M. le Prélîdent Pel- f. Se t. 
teiier , qui deviennent inutiles; îl s'agif- Sepromb. 
foit d'enregi/trer la Cummiifion de la 
Chambre des Vacations. 

Quantité de Lettres de Cachet dattées £ ^P'- 
de la veille , portées par des Moufq'ue- 17J " 
taires, à Meflieurs des Enquêtes & Re- 
quêtes, pour les exiler en dî ver fes Villes 
du Royaume. 

Autres Lettres de Cachet à Meflieurs s. Sept, 
de Grand' Chambre avec ordre de fe trou- Uik± 
ver le y. à la Chambre de St. Louis , 
pour y entendre les Ordres du Roi. 

La plupart s'y trouvent, ils enrégif- 9- Sept, 
trent une Coramillîon pour la Chambre I7îï- ■ 
des Vacations. 

Tous 
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ir.Noy. Tous Meffieurs les Exilez du Parle- 
ment font rapeilez fans exception & fans 
condition ; la MefTe folemnelle du St. 
Efprit qui a coutume d'être célébrée .le 
lendemain de la St. Martin, eft remife au 
i. Décembre, 
i. Dec. Aflemblée des Chambres a,vant la Mef- 

*73* 1 fe folemnelle du St. Efprit; arrêté qu'il 
fera fait une Dépuration au Roi fur la 
mort du. Roi de Sardaisne. 
3. Dec. Les Députez fe rendent en grand nom- 

l7 J x ' bre à Veriàilles, font invitez à dîner les 
uns chez M. le Cardinal , d'autres chez 
M. le Chancelier , & d'autres chez M. 
le .Garde des Sceaux : M. le premier Pré- 
sident après le dîner chez M. le Cardi- 
nal, lui demanda iî la Compagnie ne 
pourroit pas voir le Roi; cela fut accor- 
dé & l'Audience remife au lendemain y. 
heures du foir. 
4- Dec. Le R 0 j écoute favorablement fon Par- 

17 ^*' Jcment, qui a permjfïion de relier dans 
la Chambre de S. M. pendant que le Roi y 
délibère avec fon Confeil fecret dans fon 
Cabinet. Le Roi y fait rentrer les Dé- 
putez qui reçoivent de S. M. une répon- 
se fatisfaifante : Ils reviennent chez M. 
le Cardinal qui leur dit; ,,Si vous êtes' 
.jContens je le fuis encore davantage; 
„je refpe&e le Parlement, je ne cher- 
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J3 che que l'agrandiflèment du Roiaume , 
ijle Parlement en fait l'ornement, ce font 
à, mes fentimens Se je les jnfpire au Roi. 
■ AlTemblée des Chambres où M, le pie- s. D«. 
mier Préfident rend compte de tout ce 17 ** - 
qui s'étoit pafli* à Verfailtes; arrêté qu'il 
en fera fait Regiitre , & que M. ie Pre- 
mier Profilent témoignera incelTammenr 
àu Roi au nom de la Compagnie Tes fen- 
timens de refpect , de fidélité Se de re- 
tonnoi fiance. " 

Arrêt du Parlement, ponant fupreflion ï- J s "' 
d'une Tliefc foutenuë par Jean Hanïman 173S ' 
Hîberndîs; le Sindîc, le Président de la 
Tliefe & le Répondant font mandez. 

Le Sindic & le Répondant comparoif- 7- J^av. 
fent & font réprimandez, - Arrêt qui leur 1713- • 
enjoint 61c. 

Ordonnance du Roi contre les Con- ?■ Fevriw 
vuliionn aires. '7ÎÎ- 

Une Tliefe foutenuë la veille en Sor- 10. Ter. 
bonne, efl fuprîmée par Arrêt du Con- 173 *' 
Ml 

Arrêt du Parlement qui, outre la lu- ij. F»y. 
prciïion de la Lettre de Lemllier , de cet- 1 7 J 3 ■ 
le de l'Eveque de Laon & du Formu- 
laire de M. de Brancas ,* Archevêque 
d'Aix, contient des deffenfes à tous Pro- 
fefïeurs ôcc. d'écrire , foutenir , lire & 
cnfeïgner aucune Tliefe ou Proportion 
qui 
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qui puUIènt tendre directement ou indi- 
rectement à aflbibb'r ou altérer les véri- 
tables principes fur la nature Se les droits 
de la Puifiance Roiale . Se fon indépen- 
dance pleine Se abfoluë , quant au tem- 
porel , de toute autre Puiflance qui Toit 
fur la terre , Sec. 

ij- Ma» Mort de M. de Vrtvtn Confeilter de 
Grand Chambre, dans fa 4 Jme. année da 
fervice au Parlement. 

10. Ma» Arrêt du Parlement qui condamne au 
MJÎ- feu un Libelle intitulé Lettre de Louis 
XI F. à Louis XV. 

aï. Avril On foutient une Thefe à Orléans , 
•TO* q u i ne contient que les proportions 
du Clergé au ton fées par t'Édit de 
1682. 

>ï. Avril Arrêt du Parlement , les Chambres 
I7îi " AlTembiées, qui ordonne que les Livres 
intitulez l'un , Nouvelle defenfe de la Conf- 
titution , eu ton montre qu'elle tfi règle de 
foi &c. par Claude le Pelletier Chanoine 
de Rheims ; Si l'autre Traité de S Amour 
de Dieu, par le même Au t heur, feront fu- 
primez; comme contenant des proposions 
féditieufes, contraires au refpeft dû au 
caractère & à la perfonne de plufîeurs 
Prélats , à l'honneur Se à l'autorité des 
Parlemens, excitantes au Schifme Se ten- 
dantes à troubler l'ordre Si la tranquillt- 
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ië publique, en propofantla Conflîtution 
Vnigtnitui comme Régie de foi, fait 
dcrTenfes à toutes perfonnes de quelque 
état &. condition qu'elles foient, de fai- 
re à l'occafion de lad. Conflitution aucun 
Aâe ou Ecrit tendant au Schifme. à 
peine d'être procédé contre les contreve- 
nans, ordonne qu'à la Requête du Pro- 
cureur General du Roi il fera informé 
&c. 

Arrêt du Confeîl, qui fuprime un Mfm*jo« 
Ecrit intitulé InflruUian PaftoraU de Mr. 
tEvtqtie de Montpellier adreiTée au Cler- 
gé 3c aux Fidèles de Ton Diocefe , au 
fujet des Miracles que Dieu fait en fa- 
veur des Appellans de la Bulle VnigenitHs* 

Arrêt du Confeil, qui annulle i'Arréi 
du Parlement du 2j. Avril. 

Arrêté qu'il fera fait au Roi de très- *■ M »l 
humbles ~:6c très refpeflueufes Remon- ,75î " 
trances fur l'Arrêt du i. Mai, & fur les «. Mal 
confequences qui naitroient necefiaire- 
ment dud. Arrêt; Se notamment en ce 
qu'on pourrait en induire que la Conf- 
tution peut être propofée comme Règle 
de foi; en ce que ceux dont les démar- 
ches tendent au Schifme s'y croiraient 
authorifés par led. Arrêt ; en ce qu'on 
pourrait en inférer que le Parlement ne 
ferait pas compétent de connoitre des 
«a- 
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matières qui font l'objet de I* Arrêt dit 
2 f . Avril & dont néanmoins la Compa- 
gnie ne connoit que comme exerceant 
l'authorité du Roi, ce qui feroit donner 
atteinte à l'autorité dud. Seigneur Roi , 
expofer fa perfonne facrée, fa Couronne 
& fon Etat, aux entreprifes que l'on pour- 
ront faire , en attribuant le caractère de 
Règle de foi aux opinions les plus op- 
polees à nos Libériez, Et que cepen? 
«iant.la Cour continuera de donner des 
marques de fon zele pour le fervice du 
Roï & la tranquillité publique, en ré- 
primant toutes les démarches tendantes 
au[ Scbifme. ., 
4. Mal Arrêt du Confeil qui fuprime laThe- 

173}- fe foutenuë à Orléans le 2j. Avril Se 
dtffend aux ProfciTeurs d'en lailTer fou^ 
tenir de pareilles , à peine de privation 
de leurs Chaires. 
. tf. Mai „ Le Roi ayant indiqué au Parlement 

,7 **' ce jour, pour recevoir .fes Remontrances 
des mains de M. le premier Prefident & 
de deux Prefidens , lis les lui ont pre- 
fentez ; S. M. leur a dit qu'il les feroit 
examiner dans fon Confeil. 
is. Mai Le Roi ayant mandé à Verfailles ies 

* 7îi ' Dt-putez du Parlement, pour entendre 
là reponfe' aux Remontrances, leur a dit, 
par la bouche de M, le Chancelier; 

Que 
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•Que les Remontrances allant plus loin 
, que l'Arrêt dont elles entreprennent la 
deffenfe, S. M. ne peut que confirmer 
le jugement qu'elle a dcja porté fur la 
forme & fur le fonds de cet Arrêt &c. 

Affemblée des Chambres. M. le pre- 19. Mai 
mier Prefident ( rend compte de ce qui '7Jî* 
s'eff pafTë à Verfaiiies. Arrêté qu'en tout 
tems ÔC en toutes occafions, la Compa- 
gnie reprefentera au Roi les confequen- 
ccsde fon Arrêt du r. Mai, & combien 
il cû important, pour l'intérêt dud. Sei- 
gneur Roi, & pour le maintien de la 
tranquilité publique, qu'on ne puhTe ré- 
voquer en doute la compétence de la 
Compagnie à l'effet d'empeclier qu'on ne 
donne à la Bulle ZJnigenims le caradere 
de Règle de foi, qu'elle n'a reçu par aucune 
dëcifion de l'Eglife, & qu'elle ne peut avoir 
par fa nature, 6c au furplus que la Compa- 
gnie periîfte dans fon Arrêté du fix du 
prefent mois. 

Atrêt du Parlement, en faveur de M. 7. UpU 
l'Evêque de Troyes, à l'occafion de ce que I ?3 J- 
ce Prélat avoit été taxé, dans les Journaux 
de Trévoux, d'avoir fupofé ou falfifie l'Ou- 
vrage pofthume des Elévations de feu Mr. 
Eojjueti Evèque de Meaux fon Oncle. Cet 
Arrêta été paffé à l'amiable. Le Provin- 
cial des Jefuites de la Province de France, 
les 
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les Supérieure de la Maifon Profeflê Se les 
Refteurs de leur Collège & du Noviciat, y 
font une réparation authentique pour les 
Jounwufles. 
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